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DION. 785
touteschofes àluyfamilierement à raifon dequoy Ochus n'eut
pas la patiencede plus differer fon entreprife,&attitra Harpaces
filsde Tiribazus,par lequel il fit occire Arfames.Or eftoitiaAr¬
toxerxes fi caduc&fi caffé ,qu'il falloit bienpeu de chofe pour le
emporter :parquoy fi toft que l'accident du meurtre d'Arfames
fut aduenu ,il ne peut le fupporter , neplus refifter , ains mourut
incontinent de regret & de douleur qu'il en eut,apres auoir vef¬
cul'espace de quatre vingts quatorze ans ,& regné foixante&
deux.Ilfuft eftiméPrince doux & humain,& qui aimoit fon peu
ple& fes fuiets,mefmementquand on eut effayé fon fucceffeur
Ochus,qui en cruauté & inhumanité furpaffa tous les hommes
du monde. DION .
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INSI comme Simonides, ô Soffius Senecion , dit
que laville d'Ilion ne fauoit point mauuaisgréaux
Corinthiens decequ'ils luy eftoyent venusfaire la
guerre aeuc les autres Grecs, poutautant que Glau¬
cus,duquel les anceftres eftoyet anciennemet venus

deCorinthe , auoit pris les armes & combatu affectueufement
pourelle .Aufficertainement me femble-il , que les Grecs ny les
Romains n'ont point occafion de fe plaindre de l'Academie , at¬
tendu qu'ils rapporterent egale louange d'elle par ce prefent li¬
ure,auquel ie comprens les vies de Dion& de Brutus , dont l'vn
ayantfamillierementvefcu auec Platonmefme, l'autre ayat efté
désfonenfance nourry en la doctrine de fes efcrits,tousdeux for
parmanierede dire ,fortis d'vne mefme efchole,où d'vne mefme
falle d'efcrime , pour aller executer les plus grads cobats qui ce
facet entre les hommes .Et n'eft point de merueille,s'ils onttous
deuxfaitsplufieursactes germains & tousfemblableslesvns aux¬
autres,enrendant tefmoignage à ce qu'à efcrit leurprecepteur deddd j
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vertu.Quepour faire des exploits au gouuernement d'vne chofe
publique,qui ayent enfemblela gradeur coniointe auec la beau¬
té,il faut quepuiffance & fortune foyent concurrentes envn , a-
uec iuftice & prudence.Carcommevn certain maiftre delude
& d'efcrime nomméHippomachus,difoit qu'il conoiffont biende
tout loin ceux qui auoyent appris ces exercices du corps fous
luy,à les voir tant feulement reuenir du marché apportansdela
chairen leurs mains:Auffi eft-il vray femblable que la raifonac
compagne egalement toutes les actions de ceuxqui ontefté bien
nourris & bien inftituez,laquelle outre le deuoir & l'honnefteté
leur apporte vne certaine confonance & conformitédes vnsaux
autres.Mais dauantage lesfortunes qui leur font aduenues toutes
pareilles & femblables,plus par cas d'aduentureque par difcours
de iugement,font vne grande fimilitude entre leurs vies : car ils
ont tous deux eftétuez auant que d'auoir peu conduire leuren¬
treprife iufquesà la fin qu'ils s'eftoyet propofees .Et ce qui eft en
core plus efimerueillable ,c'eft qu'à tous deux la mort a eftédiui¬
nement predite parva mauuaisefprit & fantofme finiftre,qui vi¬
fiblement s'apparutà l'vn & à l'autre,cóbien qu'il y en a aucuns
qui reiettent entierement toutes telles opinions , & maintiennent
que iamais cesapparitions d'efprits & ces vifions n'aduiennentà
perfonne defain entendement , ains que ce font quelquespetits
enfans,quelquesfemmelettes, ou bien quelques hommesdebili,
tezde cerueaupar maladie, qui fe trouuans en quelquedeuoye¬
ment d'efprit ou indifpofitiondé corps,inpriment en leur fanta¬
fie de telles eftranges apprehenfions, ayans ceftefuperftitieufe
opinion,qu'il y aitvn malın efprit & mauuaisangeen eux. Mais
fiDion & Brutus, hommesgraues,bien verfez en la philofophie,
& qui n'eftoyent point legers ny faciles àtroubler,ou aifezàvain
çre aucunepaffion,ont efté tellement efmeus par vn fantofme,
qu'ils en ont conté la vifion à leurs amis,ie ne fay fi nous ne fe¬
rons point contraints de receuoir l'vne des plus eftranges& plus
anciennes opinions,laquelle tient qu'il y a des malinsefprits qui
portent enuieàla vertu desgens debien,& pourempefcher leurs
vertueufesactions,leur fufcitent des troubles & frayeurs, tafchas
par là à esbranler & faire tomber la vertu,de peur que s'ils per¬
fiftent fermes & entiers en la vertu, ils ne foyent apres leur mort
recompenfezde meilleure & plus heureufecondition de vie,que
n'eft la leur:mais remettons cefte difpute à vne autreœuure,
maintenant en cefte douziemecouple des hommes illuftres ,met¬
tonsen auant premierement lavie de celuyqui eft le plus ancien
des deux.Dionyfiusl'aifné incontinentapres auoir occupéla fei¬
gneurie de Sicile,efpoufa la fille d'HermocratescitoyendeSyra
cufe,mais n'eftant pas encorefa tyrannie bien affeuree , les Syra
cufains fefouleuerent encontre luy,lefquelsoutragerent fi cruel¬
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lement &fimefchammentle corps de celle femme fiene, qu'elle
mefme fefit volontairement mourir .Depuis ay at recouuré& e-
ftablyfadomination plus feurementqu'au paranant , ilefpoufa
derechefdeuxautres femmestout enfemble,l'vne eftrangere de
lavillede Locres,nomee Doride ,l'autre du pays-mefme, nom¬
mee Ariftomache fille de Hipparinus le premier home deSyra¬
cufe,& qui auoit eftécompagnon de Dionyfiusen la charge de
Capitaine fouuerain la premiere fois qu'ille fut eflcu.On dit que
il les efpoufa toutes deux en vn iour, & que iamais homme ne
feut à laquellepremiere ileut à faire :au demeurant , que touf¬
iours depuisil fit efgalefaueur àl'vne & à l'autre , car elles man¬
geoyent ordinairement toutes deux enfembleauec luy,&y cou¬
choyentl'vne apresl'autre chacuneà fon tour', combien quele
peuplede Syracufevouluftque cellede fa nation fuft preferee &
l'efträgere :mais elle eut ceft heur d'enfanter le fils aifnéde Dio❤
nyfius ,qui luyferuit à fe fouftenir,& defendre de ce qu'elle eftois
foraine.Et au contraire, Ariftomache demeura long temps ma¬
ryee à Dionyfius fans faire enfans, combien qu'il defiraftfortea
auoird'elle,de forte qu'il fit mourir la merede la Locriene , luy
mettantfus que par charmes & forcelleries elle gardoit Arifto¬
mache de conceuoir:de laquelle Dion eftant frere,du commen¬
cement futen honneur & credit pourl'amour d'elle:mais depuis
le tyrant l'ayant efprouuéhommede bon fens ,l'aima pour l'a¬
mour de luy-mefme : tellement qu'outre beaucoup d'autres fa¬
neurs qu'il luyfit,il commanda à ceuxqui manioyent fes finan¬
ces, qu'ils luydeliuraffent tout tant qu'il leur demäderoit,moye¬
nantque le iour-mefme ils luy vinfent dire,ce qu'ils luy auroyet
baillé.Et combien que de tout temps auparauant, il euft naturel¬
lemét le cœurgrand,& que fon naturel fuft genereux & magna¬
nime ,fi eft- ce que celle magnanimité luy creut encore bien da
uantage,quand par vne diuine fortune Platon arriua en laSicile:
cequinefefit point parhumaine prouidence , comme ie croy,
ains fut quelquedieu,qui voulant de loin proieter les fondemens
deliberté à ceuxde Syracufe,& drefferl'euerfion de la tyrannie,
trafporta Platóde l'Italie en la ville de Syracufe,&le fit parler &
auoircommunicationauecDion, qui lors eftoit bienfort ieune,
maisd'entendementle plus docile à comprendre,& de vouloirle
plus promptà fuyurela vertu , que fut onques ieune hommequi
hantaft à l'entour de Platon ,ainsi que Platon luy-mefmel'a ef¬
crit,& commefes faits auffi le tefmoignent : car ayant efténour¬
ry de ieuneffe en mœursferuiles fous vn tyran, & accouftuméà
vnevie fuiette & craintiue,àvn traitement fuperbe& infolent,à
vnefuperfluitéde delices,qui met fon fouuerain bien en volupté
& auarice ,neatmoinsfi toft qu'ileuft vn peu goufté desprecepres
&des difcours de philofophie qui enfeignent le chemin de la
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788 DION.
vertu,fon ame s'enflamma incontinent du defir de la fuyure : &
pourautant qu'il fe fentoit auoir efté fi aifémentperfuadé& in¬
duit à aimer les chofes honneftes & vertueufes,efperantpar vne
grande fimplicité & nayfue bonté qui eftoit en luy,queles mef¬
mesraifons imprimeroyent vne mefme affection en Dionyfius ,
il fit tant queDionyfius eftant de loifir , fut content de voirPla¬
ton & de l'ouyr parler.Quand ils furent enfemble,leurs deuis en
fommefurent tous de la vertu.mais principalement difputerent¬
ils que c'eftoit que la vraye force & proueffe, là où Platon luyve
rifia & prouua que les tyrans n'eftoyent rien moinsque vaillans
hommes.Et de là tournant fon propos à parlerde la iuftice,il luy
monftra que la vie des iuftes eftoit bien-heureufe:& au contrai¬
re celle des hommes iniuftes mal heureufe: tellementquelety¬
ran fe fentant conuaincu,ne le feut plus endurer difcourir,& fut
marry de voir que les afsiftansl'auoyent en merueilleufeeftime,
& qu'ils prenoyét tref-grand plaifir à l'ouyr raifonner:fi luyde¬
manda à la fin tout courroucé,quelaffairel'auoit amenéen Sici¬
le.Et comePlato luy euft refpondu qu'il eftoit venu cerchervn
home de bien,Dionyfius luyrepliqua:Commet, il femblepar les
dieux,à te ouyr parler ,que tu n'en ayes encore point trouué.Dió
péfa quefon courroux ne tireront point outre,& à ceftecaufere¬
uoya Platon ,qui luy enfaifoit grande inftance, fur vne galere à
trois rangs de rames,laquelle remenoit Pollis Capitaine Lacedæ
monien enla Grece :maisDionyfius fecrettemet fit requefteàce
Pollis quefur tout il le tuaft par le chemin , s'il luy vouloitfaire
yn bien grand plaifir:finon à tout le moins qu'il le vendift com¬
ment q ce fuft:car il ne luy enfera,dit-il, de rie pis pour cela,par
ce ques'il efthomme iufte ,ilfera (ce dit - il) auffi heureuxeftant
ferf,commeautrement .Voila commeon dit quece Pollis mena
Platon en l'ifle d'Egina, là où il le vendit,pource que lesÆgine
tes ayans pour lors la guerre contre les Atheniens, auoyentfait
vn edict,que tous lesAtheniens,qui feroyentpris en leur ifle,fuf¬
fentvendus. Ce nonobftant Dionyfiusne laiffa point pour celaà
faire autat d'honeur à Dion ,& à fefier autant en luy côme il fai¬
foit auparauat,ains fe feruit de luyen ambaffades detres-grande
importace:comequad il l'ennoya vers les Carthaginoys , là où il
fe gouuernatellemét qu'il en rapporta bien grande reputatio:&
enduroit le tyran patiemmet fa liberté de parler : car il n'y auoir
que luy feul qui luy ofaft dire franchement & fans crainte ,tout
ce qui luy venoit en la bouche , come quand il le reprit de ce
qu'il blafmoit Gelon:car vn iour qu'on fe moquoit enfa prefen¬
ce du gouuernement de Gelon,& que Dionyfius luy-mefine di¬
foit (faifant illufionàfon nom, lequel fignifie rifee) que c'auoit
eftéla moqueriemefme de la Sicile , les autres courtifansfai¬
foyent femblant de trouuer fingulierement bonnel'arguce de ce
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mot de rifee,mais Dion en eftant marry luy dit.Et coment,pour
l'amour de luyons'eft fié en toy,au moyédequoy tu t'esfaittyra,
mais pour le regard de toy on ne fe fiera iamais en perfonne.Car
auffi à la verité,le gouuernement de Gelon monftra que la plus
belle chofequ'on fauroit voir,eft vne cité regie par vn Prince
fouuerain ,& celuy de Dionyfius au contraire , monftra qu'il n'eft
rien plus infame à voir . Ceftuy Dionyfius eut de fa femme Lo¬
crienetrois enfans, & d'Ariftomache quatre,dont il y auoit deux
filles,l'vne appellee Sophrofyne, l'autre Arete,defquellesDiony
fius fon fils aifné efponfa Sophrofine , & Arete fut maryee à fon
frere Thearides ,apres la mort duquel,Dion l'efpoufa eftätfa nie
ce.Et commele perafuft tombé en vne groffe maladie , donton
n'efperoit pasqu'il peuftiamais efchapper.Dion luyvouloitpar¬
ler des enfans defa fæeur Ariftomache , mais les medecins pour
gratifier à celuyqui deuoit éftre fucceffeurde la tyrannie ,empef
cherent qu'il n'euft iamais temps opportun de luy pouuoir rien
dire,ou comme efcrit Timæus , ils luy donnerent ainfi qu'il leur
auoit commandé,vn breuuage ayant force defaire dormir,& luy
ofterentpar ce moyen tout fentiment,en conioignant la morta-
uec le dormir .Toutefois en la premiere affembleede cofeil, que
tindrent fes amis touchantles affairesdu ieune Dionyfius, Dion
parlatellement dece qui eftoit pour le tempsprofitable & expe¬
dient,qu'il moftra qu'en fageffe les autres n'eftoyent qu'enfans,
& en franchife de parler que ferfs de la tyrannie ,confeillant laf¬
chement & timidement tout ce qu'ils fauoy ent eftre aggreable à
ce ieune tyran:mais ce qui plus les eftonna en fon dire , fut , que
comme ils craigniffent plus que toute autre chofe, le dangerqui
pendoit à l'eftatde Dionyfius du cofté de Carthage , ilpromit ,fi
Dionyfius vouloit la paix,qu'il s'en iroit incontinent en Afrique,
& qu'il trouueroit le moyend'appaifer honnorablement laguer
re:ou s'il aimoit mieux la guerre ,qu'il luy equiperoit à fes defpés
&entretiendroitde fon reuenu cinquante galeres preftesà vo¬
guer,de laquelle magnanimité & magnificence Dionyfius s'ef¬
merueilla grandement , & luy feut fort bon gré de la bonne affe¬
&tion qu'il auoit monftree enuers fes affaires.Mais les autres efti
mans que la magnificence de Dion fuft reprehenfio de leur aua¬
řice, & foncredit & authorité diminution de la leur , prirent in¬
continent de ceft offre , occafion de le calomnier , fans omettre
nyefpargneraucunesparoles qui fuffentpropres à aigrir& irri¬
ter ce ieune homme contre luy,mettans en auant qu'il pratiquoit
finement les moyensd'occuper la tyrannie , en fe faifant fort par
mer,tachant par fes galeres defaire tomber le feigneurie entre
les mains des enfans d'Ariftomache, qui eftoyentfes neueuxen¬
fansdefa fœeur:mais les plus grandes & les plus apparetes caufes
delabaine& del'enuie qu'ils luy portoyent ,eftoyentla diuerfitéddd iij
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de favie,& qu'il ne les vouloit aucunement hater ne viure àleu
guife.Car eux,qui des le commencement s'eftoyent infinuezen
fagrace & familiarité de ce ieune tyra mal nourry,en le flattant,
&ferendans miniftres de fes voluptez,ne cerchoyent autrecho
fe qu'àl'étretenirtoufiours en quelques amouretes,& autresvai¬
nes occupations,commeà faire feftins,entretenir follesfemmes,
& tousautres telsvicieux paffe-temps,par lesquelleschofes laty
rannie deuenant molle,ne plus ne moins que le fer par le feu,
fembloit aux fuiets douce:& de fait,auffi en eftoit la trop grande
feuerité & aufterité vn perit relafchee ,non tant pour la begnini¬
té,quepour la nonchalance & pareffedu feigneur:tellementque
cefte lafche negligéce croiffant par chafquejour de plus enplus,
& gaignanttoufiours petit à petit fur ce ieune tyransfondit& ro
pitàla fin cesfortes chaine de dyamant , desquellesDionyfius
Paifné fe vantoit qu'il laiffoit fa principauté & monarchieen¬
chainee à fon fils:car il demeura quelquefois trois iours entiers
à yurongner continuellement , fans interualle depuis qu'il eut
Commencé ,durant lequel temps fon palays fut toufiours clos &
fermé à toutes graues perfones, & à tous honneftes deuis,& plein
d'yurongneries, farces, plaifanteries,danfes , mommeries,& de
toutes autres diffolutions. Pourtant eftoit-il aiféà penferque
Dion leur eftoit ennuyeux , lequel ne fe laiffoitaller à nulle vo
lupté ny gayeté de ieuneffe ,au moyen dequoy ils le calomnoyết
en fur-nommant fes vertus par les noms desvices ayans quel¬
que femblance d'icelles ,commeen appellant fa grauité arroga
se,fon rond parler opiniaftreté : s'il admoneftoit, ils difoyent
qu'il accufoit,s'il ne fe rendoit compagnon de leurs folies,qu'il
les mefprifoit.Car auffi à la verité,fesmœurs auoyentde nature
vne certaine hautaineté & aufterité mal- aifee à aborder & mal
gracieuse à accointer : tellement que fa compagnie n'eftoitpas
tant feulementfafcheufe & defplaifante à ce ieune hommequi
auoit les oreillesfi delicates qu'elles ne pouuoyent patiemment
ouyr rien que flatteries, ains plufieursde fes familiers & plus pri
uez amis , qui aimoyent la franchife & tendre generofité de
fon naturel ,reprenoyent neantmoinsfa maniere de communi¬
quer auec les ges:pourcequ'il leur febloit qu'il negocioit & par
loitplus rudemét,& plus aufteremēt auec ceux qui s'adreffoyer à
luy,que les affairesd'eftat ne veulent eftre traittez : touchant le¬

quelpropos Platonmefmeluy efcriuitquelquefois,commepro¬
phetifant ce qui luy eftoità aduenir, qu'il fuyft opiniaftreté, la¬
quelle demeure auecfolitude,c'eft à dire , qui faitqu'on eftn
fin abandonnéde tout le monde : toutefois on luy faifoit pout
lors plus d'honneur qu'à nul des autres à caufe des affaires,
& pource qu'on eftimoit qu'il eftoit feul , ou à tout le moins
celuy qui mieux pouuoit affeurer & , entretenira tyrannie,
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laquelleeftoiten grand branie .Or conoiffoit-iltres-bien,queco
n'eftoitpastant de la volonté du tyran qu'il eftoit le premier &
leplus grand,come maugré luy,pour la necefsitédes affaires &
du temps.Et penfant que l'ignorance& faute de fauoirdeDiony
fius en fut caufe ,il s'eftudiade le ietter en honneftes occupations
& luy faire goufter les fiences & les lettres , mefmement celles
qui feruent à reformer les mœurs,à celle fin qu'il ceffaft de crain
dre la vertu,& qu'il s'accouftumaftà prendre plaifir aux chofes
honneftes :car Dionyfiusde fa nature n'eftoit pas des plus mau¬
uais tyrans,maisfon pete craignants'il venoit àfentir fon cœurs
ou qu'il hantaft quelquesgensde bon entendemet,qu'il ne machi
naft aucunechofe,& ne le deboutaft en finde fafeigneurie,lete¬
noit enfermé en vne chabre fansfouffrir que perfonne parlaft
auecquesluy,là où,à faute d'autres occupationsil s'amufoit àfai
rede petits chariots ,des chandeliers,des felles,efcabelles & ta¬
bles de bois:car ce Dionyfi' Paifnéeftoit fi desflät , fi foupçoneux,
de tout le monde,& fi miferablemet craintif,qu'il n'euftpas fouf
fertqu'on luyeuft roigné les cheueuxauec des cifeaux de bar¬
bier,ains faifoit venir vn de ceux qui font des imagesde terrele
quel auec vn charbon ardent luy brufloit la perruque toutàl'en
tour.Il n'entroit perfonne en la chambre,où il eftoit,auecfa rob
be,non pas fon propre frere ,ny fonfils,ains falloit auant qued'y
entrer qu'ilpofaft fon habillement ,& que lesgardes defa cham
bre le viffenttoutnud,qui qu'il fuft,puis on luy bailloit vne au¬
tre robbe que la fienne.Vn iour Leptines fonfrereluy voulat def
crire l'afsiete de quelque place, prit la halebarde de l'vn de fes
gardes,& auec la pointe feprit à luy en traffer le portraitenter
re.Dionyfi' s'e courrouça biéaigremét à luy,& fit mourir lefol
datqui luy auoit baillé fa halebarde.Il difoit auoir peur de fesa
mismefmemetdes plus aduifez,parce qu'il fauoit bie qu'ils aime
royent mieux dominer que no paseftre dominez,& comander q
non pas obeyr.Iltua vn de fes Capitaines nomé Marfyas , qu'il
auoit auancé,& à qui il auoit doné chargedegês de guerre,pour
autat qu'ilauoit fongé qu'il le tuoit.difatque cefte vifio luy eftoit
venue lanuict en dormant,parce que le iour en veillant il auoit
péfé & propofé de le faire:& cependait luy qui eftoit fi poureux,
&quipour fatimiditéauoit l'amepleine detant de miferes&de
maux ,fecourrouça à Platonde ce qu'ilne le prononça & ne le
ingeapaseftre leplus magnanime & le plus vaillant hommedu
monde.Dion doncvoyant ,come nousauonsdit,fon filscorrópu,
&fes mœursgaftees & perdues à faute d'auoir eftébie nourry, le
admoneftale pl' qu'il peut des'adoneràl'eftude deslettres&de
prier par toutes les prieres qu'il luy feroit pofsible, lePricedes
philofophesde s'e venir en la Sicile: & s'il pouuoit tätfairequ'il
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992 DION .
celle fin qu'en reformant fes mœurs à la vertu par la conoif¬
fance des lettres,& fe conformant à la diuinité qui eft le plus bel
exemplairequi fauroit eftresau gouuernement duquel l'vniuers
obeyffanteft defait & de nom monde, qui autremet ne fercitquedefordre&confufion immunde il s'acquift à luy-mefme premieryne tref-grande felicité,& confequemment à fes citoyens aufsiqui deformáisferoyent de bone volonté parla téperance & iufticed'vn pere,lesmefmeschofes quemaintenant ilsfaifoyentàre
gret par la crainte d'vn feigneur, en quoyfaifant ,il deuiendroit
de tyranRoy pour autant que les chainesde diamât pourbienretenir& affeurervne,feigneurie n'eftoyét point la force & lacraite,come difoit fon pere,ny grande multitude de ieunes foldats,
ou vne garde de dix mille Barbares:maisau contraire que c'eftoyent la bien-vueillance,la bone affe &tion&la grace & amourdesfuiets que le Prince acquier par vertu & iuftice, lefquelles chai¬
nes,bien qu'elles foyent plus lafches q celle-là fi dures & fi roi¬
dement tedues ,font neantmoinsplus fermes & plus fortespourlong temps garder& entretenir vne principauté. Et dauantageJe Prince difoit-il,n'eft point defireuxd'honneur ,ny hommequi
merite d'eftre grandement loué ny eftimé, lequela bié lefoin de
veftir fomptueufementfon corps,& quifait gloire que famaifonfoit richement meublée &delicatement feruie,& cependantne
donne point ordre que fon parler , fa compagnie& conuerfation
foit plus graue & plus fage que de quelquebaffe & vulgaireperfonne ne tenant conte d'auoir le royal palays de fon ameaccou¬ftréroyalement,& ainfi qu'il appartiet à vne royalemagnificen¬
ce.Dionrepetant fouuentces exhortatios à Dionyfius , & luy en¬tremeflant aucunefois quelques vnes des raifonsqu'il auoitouydifcourir à Platon ,luy imprima vnmerueilleux , & par menierededire,furieuxdefir d'auoir Platonenfa campagnie, & d'appredre de luy .Si vindret incótinent à Athenes force lettresdeDio
nyfius ,force prieres de Dion ,& force requeftesdu coftéd'Italiedela partde certains philofophes Pythagoriens ,qui prioyent&enhortoyent Platonde s'enveniren Sicile,pour arrefter &con¬tenirdedans les bornes deraifon pargraues difcours& fagesen
feignemens,l'ame legere de ce ieune homme, qui en effreneeli¬
cence,& puiffanceno limitee,vaguoit fans bride çà & là.Etpourtant Platon comme il dit, fe vergoignant plus de foy-mefme
que d'autre,& craignant qu'il ne donnaft occafion aux hommesde croire que ce n'eftoyentque paroles de luy, & qu'il n'euft ia¬mais volontairemět mis la main à aucune ceuure louable & daua
tage efperantqu'en purgeant vn feul homme qui eftoit commela guide de tous les autres ,il gueriroit toute la Sicileeftant cor¬
rompue & malade:il fit ce qu'on luy mandoit.Maisles aduerfai¬
res deDioncraignans la mutation de Dionyfius , luy perfuade¬
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DION. 795
rent de rappeller d'exil Philiftus,qui eftoit hommedocte,nourr
&accouftuméaux mœurs des tyrans à celle fin qu'il leur fervir
de contrepois à l'encontre de Platon & de la philofophie : cap
Philiftusdés le commencemetque la tyrannie commençoit à se
ftablir,s'eftoitmonftré fort affectionné à l'eftabliffementd'icel¬
le,& auoit eu engarde le chafteau bien long temps,& difoit-on
qu'ilentretenoit la mere de Dionyfius laifné, non point du tout
au defceu du tyran :mais depuis Leptines ayant eu deuxfilles d'v
nefemme,qu'il debaucha eftant maryee auecvn autre,donna en
mariagel'vne de fes filles à ce Philiftus fans en auoir parlé pre¬
mierementà Dionyfius,dont le tyra fut fi courroucé,qu'ilen mir
cefte femme de Leptines enprifon bienenferree,& chaffaPhili¬
ftus de la Sicile,lequel s'en alla en exil deuers quelques fiens a-
mis qui fe tenoyent fur la coftede la mer Adriatique,là où,come
feble il eferiuit eftant de loyfir, la plus grâde partie de fon hiftoi
re:car il ne fut point reuoquédu viuat de Dionyfiusl'aifné: mais
apresfamort l'enuie que les autres courtifansportoyent à Dion,
fut caufe de le faire rappeller,ainfique nous auons dit,commece
luy qui leur eftoit plus idoine,& qui tiendroit plus ferme pourla
tyranie.Aufsi ne fut-il pas plus toft retourné qu'il femitàlafou
ftenir:& d'autre cofté les autresdreffoyentdes charges & calom
nies enuersletyran àl'encotre deDion,luymettãsfusqu'il auoit
tenu propos à Theodotes & Heraclides de ruiner la domination
deDionyfiuscar Dion,à mo aduis, efperoit par la venue de Pla
tonrefrene rvnpetitlatrop imperieufe& immodereelicencede
latyranie de Dionyfius,& en faire par ce moyenvn fage &dro
turier gouuerneur : mais s'il refiftoit & ne s'amoliffoit, il auoit
deliberé de le chaffer,& de remettre le gouuernement entre les
mains de ceux de Syracufe,non qu'il approuuaft la Democratie,
c'eftà dire,le gouuernement où le peuple eft fouuerain,mais eftäs
totalemet d'opinionque celle Democratie valoit encore mieux
que latyrannie ,quand on ne pouuoit aduenira l'Ariftocratie,ceft
àdire au gouuernemet d'vn petit nobre des plus gesde bie.Eftas
les affaires en tel eftat,Platoarriua en la Sicile,là où àfon arri¬
uéeilfut merueilleufemet careffé & honoré par Dionyfius:car
incótinet qu'il futdefcédu de la galere,fur la lle il eftoitvenu,i!
trouua vn beau chariot royal paré magnifiquemét,qui luy eftoit
apprefté pour le porter au chafteau,& fit le tyravn facrificepour
rendregraces auxdieuxdefavenue,come de quelquegrade feli
cité aduenueà fa feigneurie .Dauantage vne merueilleufehōne¬
fteté qu'oncomençaà garder les baquets,la courtoute reformee,
& vne grande benignité & douceur du tyran en toutes chofes,
qui fe traittoyent & depefchoyent,apporterent aux Syracufains
tref-bonneefperacede changemet ,& n'y auoit celuy en la cour ,
qui de grande affectionne fe mit à l'eftude des lettres & de la phi
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1794 DION.
Oubienque lofophie,tellement * quon ne voyoit au palais du tyran,comme
Palais e on dit,autre chofe que le fable & le pouçier où les eftudians traf

ftoittoutpli foyet les portraits & figuresde Geometrie.Quelquepeude iours
depoucier apresque Platofut arriué,d'aduenturele tempsefcheutde faire
pourlagran- vn certain facrifice ordinaire qui fe deuoit faire dedanslechafte
de mult tude au,auquel facrificele heraut ,come parauant eftoit la couftume
deceuxqui proclama tout hautement la priere folennelle qu'on auoit accou
eftudioynt ftumé d'y faire,qu'il pleuft aux dieus maintenir longuement en
enGeometrie. fon entier l'eftatde la tyrannie , & que Dionyfius eftant aupres

de luydit,Ne cefferas -tu point de me detefter & maudire?Cefté
parole fafcha bien fort Philiftus & fes copagnoseftimásqu'auec
le tcps petit,àpetitPlatonacquerroit fi grade authorité enuers
Dionyfius& figrande puiffance, que puis apres il ne luy pour¬
royent refifter,attendu quepour fi peu de temps qu'il començoit
à le hanter ,ilauoit defia tellement changé la volonté & muéle
courage de ce leune homme pourtant comencerent-ils non plus
à part vn à vn nyfecretement en derriere , mais tous enfemble
apertement à iniurier Dion , difans qu'il eftoit bon à voir qu'il
charmoit &enchantoit Dionyfius par le moyen de l'eloquence
de Platons,à celle fin que volontairement il quittaft & cedaft la
feigneurie ,laquelle il vouloit faire tomber entre les mains des
enfans d'Ariftomache,defquels ileftoit oncle .Les autres faifoy¬
entfemblant d'eftre courroucezde ce que les Atheniens eftans
venusquelquetemps au parauant en la Sicile auec grande puiffa
ce,tant de mer quede terre,y eftoyent tous peris,& y auoyent efté
desfaits,fans qu'ilspeuffentprendre la ville de Syracufe,& que
maintenant parvn feul Sophifte, ils ruinaffent l'Empire & lafei
gneurie de Dionyfi ,luy perfuadasde cafferles dix mille foldats
qu'il auoit toufioursautourde fa perfonne pour fa garde ,&fedef
faifir de quatre ces galeres,de dix mille hommesde cheual,& de
plufieurs fois autant de gens de pied,pour aller en l'Academie
cercher ie ne favquel fouuerain bie,dont on n'ouytiamais par¬
ler& le faire bie- heureux par la Geometrie , en quittat l'heur &
la felicité d'eftre grand feigneur, d'auoir force argent & devi¬
ure fomptueufement,à Dio & à fes neueux.Par telles calonies&
mauuais language ,començapremierementDionyfius à fe desfier
de Dion,&puis à fe courroucer ouuertemetà luy,&luy monftrer
mauuais vifage: & fur ces entrefaites on luy apporta fecretemét
vneslettres que Dion efcriuoit aux gouuerneurs de la ville de
Carthage ,par lefquelles il leur mandoit que quand ilsvoudroy¬
enttraiter de la paix auec Dionyfius , qu'ils ne fiffentpoint ce
parlement qu'iln'y fuft prefent,& qu'il leur aideroit à appointet
toureschofes,fi bien qu'il n'y auroit deformais plus riéàraccoin
ter.Dionyfius ayant leu ces lettres à Philiftus ,& s'eftantconfeil¬
léáluyde cequ'il auoit à faire,ainfique dit Timeus,abufaDion
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DION. 793
fauxfemblant de reconciliation , faignant ne luy vouloir

point de mal,& difant qu'il vouloit retourner en amitié commedeuant auec luy. Si le mena vn iour furle bord de lamer au def¬
fous du chafteau,& luy monftra ces lettres, le chargeant d'auoir
machiné& confpiré auec lesCarthaginoys encontre luy :& có¬
me Dion s'appreftaftde luy refpodre pour fe defcharger ,iamais
il ne le voulut ouyr,ains le fit mettre incontinent ,tout ainfi qu'il
eftoit,dedans vne fufte, & commanda aux mariniers qu'ils le me
naffent en la cofted'Italie.Quad cela eut efté fait & diuulgué, it
n'yeut celuyà qui le cas ne femblaft eftrecruel , tellement quela
maifon mefmedu tyran en fut toute troublee pour le grad ducil
que lesfemmesen menerent ,& la ville de Syracufecommençaàleuer la tefte , s'attendantde voir bien toft quelquenouuelleté
quelquechangement pour le tumulte qui aduiendroit de ce que
Dion eftoit chaffé , & aufsi pour la desfianceque tous les au¬
tres auroyent de Dionyfius.Ce que luy voyant,& craignant qu'il
ne luy enmef-aduinft,reconforta de parolesfes amis , & lesfem¬mes de fa maifon, leur donnant à entendre qu'il ne l'auoitpoint
banny: maisqu'il auoit bien voulu qu'il s'abfentaftpour vn teps,
de peur queparquelque foudain courroux , il ne fuft à l'aduen¬
ture contraint de luy faire pis , s'il fuft demeuré , àcaufe defon
opiniaftreté: dauantage il bailla aux domeftiques de Diondeux
nauirespour y charger tant qu'ils voudroyent des biens, de l'ar¬
get &des feruiteursde Dion , &les luy mener au Peloponefe .Oreftoyent les biens de Dion grands à merueilles , & la pompe duferuice &des meubles de fa maifon fentant en fomptuofitéfon
tyran , toute laquelle opulence les amis de Dion chargerent fur
des nauires , & la luy menerent , outre plufieurs autres riches
dons queles femmes& fes familiers luy enuoyerent , tellement
qu'àl'occafion de fes grandes richeffes, Dion eftoit fortrenom¬
méentre les Grecs,qui parl'opulenced'vn citoyen banny coniecturoyentquelle deuoit eftrela puiffance du tyran . Quant à
Platon Dionyfius le fit , aufsi toft qu'il eur chafféDion,loger
dedans lechafteau,luydonnant finementparce moyenvne gardehonnorable fouscouleur d'hofpitalité amiable , depeur qu'il
nes'en retournait quand & Dionen Grece , pour refmoigner le
tort & l'iniurequ'il luy auoit fait :mais par traitde temps & con¬
tinuationde hanter autour de luy,Dionyfius s'accouftuma fibie
àfa compagnie& à fes propos & deuis (ne plusne moins qu'vne
befte fauuagequis'appriuoife à hater l'homme) qu'il en deuint
amoureux,mais c'eftoitvne amour tyrannique : car il vouloit que
Platon n'aimaftautre que luy ,& qu'il l'eftimaft plusque perfon¬
ne du monde, eftant preft & appareillé de luy mettre entre les
mains tousles affaires de fa feigneurie, toutes fes forces &faty¬
tannie,moyennant qu'il voulut preferec l'amitié fiensà celle de
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Dion, deforte que cefte pafsionnee affe &tion de Dionyfius eftoit
vn malheur à Platon ,car il en eftoit affolé,ne plus ne moins que
font les ialoux de leurs amours,fi qu'en peu de temps il fecour¬
rouça plufieursfois à luy, & plufieursfois le raccointa & lepria
de luy pardonner : car à la verité il auoit affectionmerueilleufe
de l'ouyr difcourir & d'eftudier en la Philofophie auec luy:mais
d'autre cofté , il reueroit ceuxquil'en diuertiffoyentluyremon¬
ftrans qu'il fe perdroit & fe gafteroit , s'il s'y mettoit fi auant.Sur
ces entrefaites il furuint vne guerre , à l'occafion de laquelleil
renuoya Platon ,luy promettant quefur le temps nouueauil rap¬
pelleroit Dion, en quoy neantmoins il faillit de promeffe , mais
bien luy renuoya il le reuenu de fes biens , priant Platon deluy
pardonner s'il n'auoit tenu en ceft endroit fa promeffeau temps
qu'il auoit promis,parce que la guerre en eftoit caufe ,& quetout
aufsitoft comme la guerre feroit finie,il renuoyeroit querir Dió,
lequel cependant il requeroit d'auoirpatience , & de ne rien re¬
muer ou attenter aucune nouuelleté contre luy , ny derracter &
mefdirede luy entre les Grecs : ce que Platon s'effaya defaire:
carledeftournant à l'eftude de la Philofophie, il le contenoit en
PAcademie. Oreftoit-il logé dedans la ville chezvn nommé
Callippus,auquel il auoit ancienne familiarité & conoiffance;
mais il acheta vne terre pour s'aller quelquefois esbattre aux
champs,laquelle puis apres quand il voulut faire voile en Sici¬
Je,il donnaen pur don à Speufippus qui luy fit compagnie,&vef¬
cut ordinairement auec luy , plus qu'autre ami qu'il eut à Athe¬
nes,par leconfeil de Platon , qui vouloit vn petitadoucir& ref¬
iouyr lesmœurs de Dion parla conuerfation de quelque hom¬
me recreatif, qui feuftbien en temps& lieu modeftementiouer
& plaifanter , commeeftoit Speufippus, pour laquellecaufeTi¬
mon en fes Satyriquesbrocards l'appelle bon gaudiffeur.Et ayat
Platon luy-mefmeentrepris de faire la defpenfe és ieuxpubli¬
quesde la danfedes ieunesenfans , Dion prit la peinede lesex¬
erciter& apprendre , & fi fornit toute la defpenfequ'ily conue¬
noit faire du fien , luy permettant Platon de faire cefteliberalité
& honnefteté aux Atheniens , laquelle apportoit plus de bien¬
vueillance à Dion ,que d'honneurà luy.Si ne fe tint pas toufiours
Dionà Athenes, ains alla vifiter aufsi les autres bonnesvillesde
la Grece paffant le temps, & fe trouuant auxfeftes folennelles&
publiques affemblees,auec lesplus gensde bien & les mieux en¬
zendus au gouuernement des chofes publiques , fans y monftrer
vne feule apparence de diffolution, ou de fierté & d'arrogance
tyrannique en fon viure,nyd'homme qui euft efté nourryenfu¬
perfluité & en delices,ains d'hommevertueux,attrempé,magna¬
nime & bien verfé és honneftes eftudes des lettres & de la phi- .
lofophie,, au moyen dequoytout le monde l'aimoit & l'eftimoit :
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lesvilles luy deferoyent honneurs publiques,& luy enuoyoyent
des decretsfaits en affembleede confeil à fa gloire , & qui plus
eft,les Lacedæmoniensle firent Spartiate, c'eft à dire,leur bour.
geoys , netenans conte dumefcontentementqu'en auoit Diony¬
fius , combienque lorsil leur fift yn grand fecoursen la guerre
qu'ils auoyétà l'encontredes Thebains . On dit,que quelquefois
PræodorusMegarien pria Dion de le venir voir en la maifon,ce
qu'il fit.Ce Ptoeodoruseftoit hommepuiffant & riche,& pourtat
Dion voyant à la porte de fon logis vne fi grande multitude de
gens qu'il eftoit malaifé d'entrer & de parleràluy , tant ilauoit
d'affairesfe retourna vers fes a mis qui l'accompagnoyenteftas
courroucez& marris dequoy on le faifoit attendre à la porte,&
leur dit,Quelle raifon auons nous de nous plaindre de luy , veu
que nousen faifionstout autant , quand nous eftionsen Syracu¬
fe?Mais auecle temps Dionyfiusconceurvne ialoufiecorre luy,
& craignant la bien- vueillance que les Grecs luy portoyent, cef
fade luyplusenuoyer fon reuenu,& fit faifir fes biens, lefquelsil
bailla à regir à fes propres receueurs: & voulat abolir le mauuais
bruit qu'il auoit acquis entre les Philofophes à caufede Platon,
ilaffemblaplufieurshommes qu'on eftimoit doctes & fauans, lef
quels ils'efforçoitpar vne ambition de furmonter tous enfauoir
de bien dire : fieftoit contraint defe feruir mal & impertinem¬
ment des beaux difcours qu'il auoit ouyfaire à Platon,à l'occa¬
fion dequoy il recommença derechef à le defirer & à feblafmer
foy-mefme, de ce qu'il n'en auoit feu vfer durant le temps qu'il
l'auoit eu à fon commãdement,& qu'il ne l'auoit autant ouy qu'il
deuoit: &,commevn tyranqu'il eftoit,toufioursträfporté & paf¬
fionné de cupiditez, & aifé à fe tourner tantoft àvne affection, &
tantoftà vne outre , il luy prit foudain vn impatient defirde le
r'auoir. Si employa tous les moyens qu'il peut imaginer, iufques
àprier Archytas Philofophe Pythagorien de luy'mander qu'il
vinft affeurémét,& de le vouloir pleiger & cautioner enuersluy,
ce qu'il luy promettoit :car ils auoyent eu premierement conoif¬
fance & amitié enfemblepar fon moye: parquoy Archytas y en¬
uoya le Philofophe Archidemus. Dionyfius aufsi defon coftéy
enuoya quelques. galeres , & quelquesvns de fes amis pour le
prier de venir , & luy-mefmeefcriuit notamment , queDion fe
trouueroitmal fi Platon ne venoit en Sicile : mais s'il fe laiffoic
perfuaderde venir,qu'il feroit tout ce qu'on voudroit.Force let¬
tres& prieres venoyent àDionde fa femme & de fa fœur , qu'il
fift tant ,commentque ce fuft, que Platon obeyftà Dionyfius, &
qu'il ne luy allegaft excufeaucune,Voila commentPlaton mef
me efcrit, qu'il fut contraint de venir pour la troifieme fois au
deftroitde Sicile,
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DION.
encorevn voyage

DeCharybdisle dangereuxpaffage.
Eftant arriué, emplit Dionyfius de grande refiouyffance ,& tou
telaSicile derechef de grande efperance , laquelledefiroitfort,
&faifoit tout tant qu'elle pouuoit , afin que Platon furmontait
Philifthus ,& que la Philofophie vainquift la tyrannie .Les fem¬
mes de lamaifonde Dionyfius mettoyent toute peine àl'entre¬

zenir:maisfur tout,Dionyfiusmonftroit auoir finguliereconfia¬
ce en luy,& plusgrande qu'à nulautre de fesamis : caril le laif¬

foitapprocher de luy sas lefaire vifiter nefouyller, & luy offroit
fouuenten don grade fomme d'argent,mais Platon n'en vouloit
point prendre :parquoy Ariftippus le Cyrenien , qui lors eftoit
aufsien la cour de Sicile,difoit queDionyfiusfaifoitfes liberali¬
tez&magnificencesfeurement: car il donnepeu à nousquide¬
mandonsbeaucoup, & beaucoup à Platon qui neprend rien. A-
pres les premierescareffes de la bien venue, Platon començaà
luy parler de Dion , & Dionyfius pour le commencementvía de
remifes & delais,mais puis apresen monftraquelquemefconten¬
tement:à la fin il entra en debat & conteftationauec Platon ,fans
quetoutesfois les autres s'en apperceuffentencore: pourautant
que Dionyfiusdifsimuloitcela,& luyfaifoitau demeuranttoutes
les careffes , bons traittemens & honneursdequoy il fepouuoit
aduifer, tafchant à le retirer par ce moyen de l'amitié deDion:
nopas quePlaton n'euft bien entendu du premier coup,qu'il n'y

auoit point d'affeuranceenfes promeffes, & que ce n'eftoyent
fautes & menfongesde tout ce qu'il difoit qu'il feroit , mais ilne
luy en defcouuroit rien pourtant,ains enduroit toufiours pour le

taifant femblant de le croire . Ainfi qu'ils eftoyent tous
deuxen ces mines& difsimulations,& qu'ils penfoyentque per¬
fonne ne feuft rien de leurs fecrets,Helicon Cyzicenienl'vn des
familiers dePlaton predit Peclipfedu Soleil , & eftant aduenuë
ainfi come il l'auoit predite ,il en fut fort eftimédu tyra,quipour
ce luyfitdon*d'vn talent d'argent.Et adonc Ariftippusdit en fe
iouant qu'il fauoit bien aufsivne fort eftrange chofe quideuoit
bien toft aduenir.Et comme les autres le priaffent de dire q c'e¬
ftoit.Je vous pronoftique,dit -il,que dedanspeu de téps Platon &
& Dionyfiusferont ennemis. La fin fut,que Dionyfiusvédit pu¬
bliquementà l'ancan les biens de Dion,& en retint l'arget,& mit
Platon, qui parauant eftoit logé dedans le verger prochain de
fon palais,entre les foldats de fa garde ,lefquels de long téps luy
vouloyent grand mal,& cerchoyent à le tuer , commeceluy qui
perfuadoit àDionyfiusde quitter la tyrannie & viurefans gar¬
des: auquel danger eftantPlaton , Archytas enuoyafoudain va
ambaffadedeuers Dionyfiusfur vne fregate à trente rames, le
redemander,remonftrant que fous l'affeurance & faufconduitde
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facautionil eftoitvenu à Syracufe. Dionyfius pour s'excufer &
monftrer qu'iln'auoit point de courroux encontre luy , fit à fon
departementforce feftins,& le conuoyaauec grandes careffes&
demonftrationsd'amitié. Et vn iour entre les autress'avança de
luydire,Certes ie me doute bien , Platon , quetu diras bien des
maux de moyquadtu feras en l'Academie entre tes compagnons
& amis:& alors Platon en fe fouriant luy refpódit,Ia dieu ne plai
fe,qu'il y aitfi grade faute de propos en l'Academie , qu'on yfa¬
ce mentionde toy.Voila quel on dit auoir eftéle renuoydePla¬
ton, cóbienque ceque Platon mefmeen a efcrit ne s'y accorde
guere .Ces chofesdefpleurent fort àDion, de forte qu'en peu de
teps apres,il fe declara ouuertementennemi de Dionyfius , mef¬
mementquand il entendit ce qu'il auoit fait de fa femme.Platon
fous paroles couuertesle manda à Dionyfius par fes lettres :& eft
le castel: Apresque Dion eut efté chaffé , Dionyfiusrenuoyant
Plato luy donna charge de fentir fecrettement de Dion, s'il ne
feroit point marri q fa femme fuftdonce en mariage à vn autre,
pourautât qu'il couroit vn bruit,foit qu'il fuftvray , ou qu'il euft
eftécontrouué& rapporté par ceux qui vouloyentmal àDion,
ce mariage neluy auoit iamais efté agreable ,& qu'il ne pouuoit
comodementviure auec fa femme. Parquoy quand Platon futà
Athenes,& qu'il eut parlé de toutes chofes à Dio, il efcriuitvnes
lettresautyran Dionyfius,par lefquelles il luy expofàtoutes au¬
tres chofesfi clairement q chacu les pouuoit entédre , & cefte-cy
feule fi obfcuremet,q celuyfeul àquiil efcriuoit l'euft entendue,
luy mandat qu'il auoit parlé à Dió de ce qu'il fauoit , & qu'il luy
auoit donné à conoiftre qu'il feroit griefuement irrité fiDiony¬
fiusle faifoit :&pour lors à caufe qu'il y auoit encore gräde efpe¬
racede recociliation entr'eux, le tyran ne fit rie de nouueautou¬
chant fa fœur, ains la fouffrittoufiours demeurer auec le filsde
Dion:mais quand ils furent tellement alienez , qu'il n'y eut plus
apparence de retourner en grace, & qu'il eut renuoyé Platonen
malegrace & inimitié , alors donna- il en mariage fa foeur Arete
femme de Dionmal -gré qu'elle en euft à l'vn de fes amis nomé
Timocrates ,n'enfuyuantpas à tout le moins en cela , l'equité de
fon pere : car Polyxenus qui auoit efpouféfa fæeurThefta eftant
aufsi deuenufon ennemi , fe retira & s'enfuyt de peur hors de la
Sicile.Dionyfius enuoya querirfa fœur,& la tanfà fort de ce que
fachant bien que fon mari s'en vouloit fuyr,elle ne luy en auoit
rien dit:elle luy refpódit magnanimemet certes, fans fe troubler
nyeftonner,Et coment te femble- il, Dionyfius , que sefoisfen¬
mefi lafche & de fi peu de cœur,fi i'euffefeu que mon mari s'en
vouluft aller , que ie ne me fuffe mife fur la mer quant &luy , &
que ie n'euffe voulueftrecompagne de fa fortune ? ie n'en ay rie
feudeuantqu'il foit party : caril m'euft efté plus honnorable
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d'eftredite femme de Polyxenus banny, quefœur de toy tyran.
Dionyfiusfut bien esbahy d'ouyr fa fæcur ainfi frachementpar¬
ler,& les Syracufainseurent en grande admiration fa vertu,de
forte qu'encore apresque la tyrannie fut ruinee, ils ne laifferent
point de luy faire tout l'honneur qu'ils euffentfeu faire àvne
Royne :& quand elle fut morte, tous les citoyenspar ordonnan¬
cepublique cónuoyeret le corps iufques à la fepulture. Ceftedi¬
grefsion,quoyqu'elle foit hors de noftre hiftoire,n'eft à l'aduen¬
ture point inutile.Mais pour reuenir'à noftre propos,Dion delà
en auant tourna toutes fes penfees à la guerre , contre le confeil
&aduisde Platonqui l'en diuertiffoit, tant pour la reuerence de
del'hofpitalité&bon traittement que luyauoit fait Dionyfius ,
comme aufsipour la vieilleffe de Dion : maisau contraire,Speu¬
Sippus & fes autres familiersl'incitoyent à ce faire , & l'enhor¬
toyent d'alleraffranchir & deliurer de feruitude tyrannique la
Sicile,laquelle luytendroit les bras , & le receuroit auecgrande
deuotion.Car durant le téps que Platoneftoità Syracufe, Speu¬
fippus qui hantcit plus auec les citoyens parmy la ville , quene
faifoit Platon ,auoit coneuquelles eftoyentleurs humeurs & vo¬
lontez ,combien que du comencement ils euffent peur de fe def¬
couurir,& de dire franchement ce qu'ils en penfoyent, craignas
que ce ne fut vne efpie que le tyran enuoyaft ainfi par les mai¬
fons pourfonder leurs affections : mais auec le tempsils s'affeu¬
rerent de luy,& eftoit la voix& patole de tous vne,qu'ilsprioyet
& enhortoyent Dion de venir , fans fe foucier de menerquant&
luy,nauires,foldats,ny cheuaux: qu'il montaft feulemétfur quel .
que nauirede louage & qu'il preftaft só corps & fon nomaux Si¬
ciliens àl'encontre de Dionyfius. Ces nouuellesqueSpeufippus
raconta à Dion,luydonnerent courage .Si començaà leuer gens
fecrettement par perfonnesinterpofees pour couurir ce qu'il a-
uoit en penfee.Plufieurscitoyensmanians les affaires de la.cho¬
fepublique luy aiderent , & de ceux aufsi qui entendoyentfeule¬
ment à l'eftude dela Philofophie , entre lefquels EudemusleCy
priot, (fur lamort duquel Ariftote efcriuit fon Dialogue del'a¬
me) & Timonides Leucadien, qui luy affocierent aufsi Miltas
Theffalien homme entenduen l'art de deuiner , & qui auoitefté
foncompagnon d'eftudeen l'Academie ,là où de tous ceuxque le
tyranauoit bannis,qui n'eftoyentpasmoins de mille en nombre,
il n'y en eut iamaisque vingt & cinq feulementqui ofaffent l'ac¬
compagner en cefte guerre : tous les autreseurent le cœurfi laf¬
che,qu'ils l'abandonnerent. Le lieu où ils fe deuoyent trouuer&
affembler, eftoit l'Ifle de Zacynthe , en laquelle ils amafferent
leursfoldats,qui n'eftoyentpoint en tout huit cens , mais tous ges
defait,& hommesefprouuezen plufieurs guerres , efquelles ils
amafferent leursfoldats qui n'eftoyent point en tout huit cens,mais
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mais tousges de fait ,& homes efprouuezen plufieursguerres,ef
qlies ils s'eftoyét trouuez adroits auxarmes, & exercitez de leurs
corps autat qu'il eftpofsiblede l'eftre, & en experièce & hardieffe
les meilleursqu'on euftfeu choifir:breftels,qu'ils eftoyentfuffi¬
fans pour animer & encourager à combattre vaillamment auec
eux toute la trouppe qu'efperoit auoir Dion quand il arriueroit
en Sicile.Ces foldatsmercenaires,la premiere fois qu'ils ouyrent
direquec'eftoitpour alleren Sicile faire la guerre contre Diony¬
fius,qu'ondrefloit ce voyage, furent de prime face bien eftonnez,
& condamnerentl'entreprife,commeeftant faite fans aucuneap¬
parence de raifon , pour quelque defpit & cholere forcence de
Dion, lequel à faute d'vne meilleure efperances'alloit ietter les
yeuxclos à entreprědre des chofes impofsibles & defefperees,&
pourtant fe courrouçoyent-ils à leursCapitainesqui lesauoyent
Jeuez, de ce qu'ils ne les auoyent pas aduertis de cefte guerre dés
Je commencement. Maisquand Dion par vne belle harangue,
leur eut donné à entendre, combien les tyranniesfont ruineufes
& mal fondees ,& leur eut declaré,qu'il ne les menoitpas tantenlaSicilecomefoldats, qu'il faifoit, comme pour eftre Capitaines
des Syracufains & autres Siciliens ,qui de long tepsne cerchoyet
quel'occafion de fe foufleuer, & quand encore apresDion,Alci
menes compagnon de l'enteprife& le premier homme des A-
chæiens, tant en nobleffequ'en reputation, eutparlé à eux ,àce¬
fteheure-la furent ils tous contens d'aller où on les voudroit
mener . Oreftoit-il lors au cœur d'Efté, & fouffloitlevent qu'on
appelle Grec,la Lune eftantau plain,&Dion ayant fait appareil¬
lervn facrifice fomptueux& magnifiqueen l'honneur d'Apollo,
menafesfoldats tous armez à blãeen procefsionau temple ,& a-
presle facrifice leurfit vnfeftindedãs le parc des licesdesZacyn¬
thiens , là où eftoyent les tables dreffees , dont les foldats furent
bien esbais , voyans la grande quantité & magnificencedes pots
d'or & d'argent,des tables & autres meubles qui furpafloyentla
richeffe d'vn hommepriué , & penferent adonc bieneneux-mef¬
mes , qu'vn homme ia vieil & paffé eftant feigneur d'vne figran¬
decheuance , n'attenteroit point chofes fi hazardeufesfans quel¬
quebon fondement , &fans que fes amis de par delà luy euffene
offertbeaucoupdebien grands moyens: mais apres les oblations
du vin,& oraifonsaccouftumeesés feftins faits auxdieux ,la Lu¬
nefoudainement eclipfa : ce qui ne femblapoint eftrange àDion,
confiderant les reuolutions des eclipfes , & entendanttres-bien
que c'eftvnevmbre qui tobe fur le corpsde la Lune, à caufequelaterrefe trouue directemententre elle & le Soleil:mais pourau¬
pant quelesfoldats qui s'en troubloyent & eflonnoyent, auoyent
befoin de quelque reconfort qui les affeuraft, Miltas le deuin fe
dreffant en piedsau milieu dela compagnie, feprit à dire, Copa¬
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gnons ,ayezbocourage,& vous affeurez que tout ira tres-bien
pournous,carla diuinité nous predit & nousmonftre à l'œilqu'il
y aura eclipfe de quelqu'vne des chofes qui font maintenant les
plus claires& plus illuftres. Or n'eft-il rienplus clairne plus re¬
Juifantauiourd'huy,quela tyrannie de Dionyfius:par ainfi faut-il
penfer, que fi toftque vous ferez arriuez en la Sicile, vous en e-
teindrez la fplendeur.Voilal'interpretationde l'eclipfe quefit le
deuinMiltaspubliquement deuant toute la compagnie .Mais quat
à la rucheed'abeilles qui fe vint pofer fur la pouppede la nauire
deDion,il luy dit particulieremet à luy & à fes amis ,qu'il fe dou¬
toit fortque les actes feroyét beaux &glorieux ,mais qu'ilsne du¬
reroyent pas long temps, ainsqu'apres auoir fleury peu de iours
ils fefeneroyent & pafleroyent incontinent. On dit, qu'il aduint
aufsipareillement à Dionyfius plufieurseftranges prefages& fi¬
gnes merueilleux par permifsiondiuine. Entre les autres ilyeut
vneaigle qui arracha des mainsdel'vn defes gardes la iaueline
qu'il tenoit,qu'elle emporta bien haut en l'air, puis la laiffatom¬
ber dedansla mer:& l'eau de lamer à l'endroit qu'elle bat lepied
du chafteau, fut tout vn iour douce & boneà boire, come chacun
quien voulut tafter le peut experimenter: & luy nafquirét depe¬
tis pourceaux qui n'eftoyentdefectueuxde nulles autres parties
de leurs corps , finonque des oreilles: ce que les deuins interpre¬
terent eftre fignifiance de rebellion & defobeiffance , par ce que
les citoyensnevoudroyent plus prefter l'oreille , ny obeir a faty¬
rannie:& declarerent aufsi ,que la douceurde l'eau de la mer pro¬
moftiquoit aux Syracufainsmutation de cruel & mauuais temps
enbon & douxgouuernement : & que l'aigle miniftrede Iupiter,
& la iauelinemarquede feigneurie& d'empire ,fignifioyentque
Iupiterleplusgranddes dieuxauoit deliberédedeftruire & abo¬
Jir la tyrannie.Theopompus l'a efcrit en cefteforte.Si furent em¬
barquez lesfoldats de Dion dedans deuxgrades nauiresde char¬
ge, &vn autre troifiemevaiffeauqui n'eftoit pas guere grand,&
deux fuftes àtrente rames alloyent apres . Quant auxarmes ,ou¬
trecelles qu'auoyentles foldats, il portoit deux mille boucliers,
grande quantité de traits, de iauelines, depiques& munitions de
viures à foifon,à finque rien neleur faillift durantle tempsqu'ils
auroyetà eftre fur la mer,attendu que tout leur paffage& voya¬

à caufege gifoit entierement en la mercy des vents& dela mer ,
qu'ils craignoyent la defcenteen terre,& qu'ils auoyentnouuel¬
Jes que Philiftus eftoità l'ancre en la cofte de l'Apouylle auec v-
neflotte de vaiffeauxqui lesguettoit au paffage. Si cinglerent
pouffez par vn doux&gracieux vent l'espace de douze iours,&
la trezieme iournee arriuerêt à l'endroit du chef de Sicile, qu'on

appelle Pachynus, là où le pilote fut d'aduis qu'on defcendiftle
pluftoft qu'on pourroit ,pource que fi de leur gré ilsefloignoyét
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DION. 803
daterre,& laiffoyentcellepoincte,ils eftoyent affeurezde perdre
plufieurs iours & plufieurs nuicts en haute merà attedre en vain,
fors qu'il eftoitlafaifon d'Efté, le vent de Midy.MaisDion crai¬
gnantdefaire defcentefi presdes ennemis, & voulant aller plusauant , paflaoutre le chefdePachynus:& adoncfe leua levent delaTramontainefort &impetueux, qui auec vne grande tourme¬terechaffaleurs vaiffeauxloinde la coite de Sicile:& dauantagePefclair & letonnerre mefléparmy , à caufeque c'eftoit letemps
que l'eftoille d'Arcturuscommenceà fe monftrer,firent vne telle
tempefte ,& efpandirentdu ciel vne fi violentepluye,que les ma¬riniers s'en trouuerent tous eftonnez , nefachans où le vent les
pouffoit, iufquesà ceque foudainils apperceurent que la tour¬mente alloit ietter leurs vaiffeauxcontrel'ifle de Cercina,quieften la cofte de laLibye , mefmementdu cofté qu'elle eft la plus
pierreufe,plus afpre & plus dangereufe à abborder, & s'en fallutbien peu qu'ils n'allaffent döner à trauers,& brifer leurs vaiffeauxcontre lesrochers d'icelle :maisils repoufferent les nauiresauecleurs longuesperchesà biengrande peine , & voguerent ça&làparla mer,fans fauoir où ils alloyent, iufques à ce que latourmē¬tes'appaifa: & lors ils rencontrerent vn vaiffeau, par le moyenduquel ils feurent qu'ils eftoyenten la plage ,que les mariniersappellentvulgairement lesteftes dela grande Syrte.Et commeilserroyentainfi ,bienfafchez & ennuyez de ce que la mer eftoitfort calme, il fe leua de la terrevn petit vent de Midy,combien
qu'ils n'attendiffentlors rien moinsque ce vent-la , & qu'ils necreuffent point qu'ilfedeuft ainfichanger mais voyans que levent petit à petit fe reforçoit,ils defployeret toutes les voilesen¬tierement ,& faifansvouz & prieres aux dieux, cinglerent àtra¬uers la merdroitde la coftede Libye vers la Sicile , & eurent levent fiàgré,que au cinquiemeils fe trouuerent pres d'vnepetitevillette de la Sicile appelleeMinoa, laqlle eftoit fous la feigneu¬
rie des Carthaginoys.Celuyquien eftoitCapitaine,& quil'auoit
engarde homme Carthaginoys nomméSynalus, hofte & amyde
Dion ,s'y trouua d'aduenturelors,& ne fachant rien de fonentre¬
prife,ny de favenue, s'efforça de garder de defcendre fes gens de
guerre , qui nonobftant fortirent foudain auec leurs armes fans
occireperfonne,carDion leur auoit defendupour l'amitié qu'il
auoitauecle Capitaine: & fuyuansde pres ceuxde la ville,quife
enfuyoyent deuant eux,entrerent peflemefleaueceux,& fe faifi¬
rentde laplacepar ce moyen. Mais apresquadlesdeux Capitai¬
nesfe furent entreucus, & qu'ils eurent parlé enfemble,Dion re¬
mit la ville entre lesmains de Synalus,fans qu'ilyfuft fait aucun
exces ny dommage: & Synalusde fon cofté fit deuoir de recueil¬
lir& traitter lesgés de guerre,en aidat à Dion àpreparer lescho
es qui luyeftoyent neceffaires. Mais ce qui donna plus grandeeee ij
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affeuranceauxfoldats, ce futque par cas d'aduentureDionyfius
fetrouua abfentde la Sicile quant ils y arriuerent : car il s'en e-
ftoit peu deioursauparauat allé auec quatre vingts voiles en Ita¬
lie :& pourtant commeDion les inuitaft à feiourner la quelques
jours pour euxrefrefchir, à caufe qu'ils auoyent fi long tepselté
trauaillez de la marine, eux-mefmes ne le voulurent pas, tant ils
eurent grand defir d'ambraffer l'occafion qui s'offroit d'elle¬
mefme,& dirent à Dion qu'il les menaft droit à Syracufe .Parquoy
Dion laiffantce qu'ils auoyenttrop de harnoys& de hardesentre
lesmainsde Synalus ,& le priant de les luy enuoyerquad ilenfe¬
roit temps,fe miten cheminvers Syracufe:& en allant deux cens
hommesde cheual Agrigentins de ceux qui habitent au quartier
nomméEcnomus,fe vindrent les premiers ioindre à luy, & apres
ceux-la les Geloiens. Le bruitde leur venue fut tätoft couruiuf¬

ques à Syracufe : parquoy Timocratesceluy qui auoitefpouféla
femmede Dion, foeur de Dionyfius, & à qui Dionyfiusauoitbaillé
Ja garde & la fuperintendencede fesgens & amis qu'il laiffoit en
Ja cité,luy enuoya foudainen diligencevn meffagerauec des let¬
tres, par lefquelles il luymandoit les nouuelles de la venue de
Dion,& luy cependat auoitl'oeil à donnerordre qu'il ne fe leuaft
aucun tumultene mutination dedansla ville : car ils auoyentbien
tous bone enuiede fe foufleuer,mais pource qu'ils ne s'affeuroyek
pas encoreque ce bruit qui couroit fuft vray,& qu'ils en auoyent
peur,chacun fe tenoit coy.Or aduint-ilvne aduenturebiennou¬
uelle aumeflagerqui portoit les lettres à Dionyfius: car apres
qu'il eutpafféle deftroit , & qu'il fut arriué en la ville de Rege
du cofté d'Italie, il fe voulut hafter de gaigner la ville de Coulo¬
nia,où eftoit Dionyfius,& rencotra fur le cheminquelqu 'vnde fa
conoiffancequi portoit vne hoftiede facrifice,laquellevenoit d'e¬

ftre n'agueresimmolee.Ce cópagnon luy bailla vn morceaude la
chair, & l'autre tira fon chemin à la plus grande hafte qu'il peut:
maisquand ileut cheminévne bóne partiede la nuit, ilfe trou¬
ua fi las qu'il fut contraint de repofer & dormirvn petit:fi fe cou
cha tout ainfiqu'il eftoitdeffus la terre dedansvn bois,le long du
grand chemin. La fenteur de cefte chair attira cellepart vn loup,
qui emportala chair & le biffac aufsi,dedãs lequel il Pauoit enue¬
Joppee&oùil auoitmis les lettres qu'o luy auoitbailleesàporter.
Quad ilfutefueillé,& qu'il s'apperceutqu'il auoitperdu fonbif¬
fac,il fe mit en quefte à le cercher & alla & vint çà & là bié long
temps : maiscefut en vain,caril ne le peut onquestrouuer,àrai¬
fon dequoy il luy fut aduis qu'il ne deuoit point aller fans fes let¬
tres vers le tyran ,ains pluftoft s'enfuir en lieu où on ne feuft
qu'il feroitdeuenu . Par ainfi fut force que Dionyfius euft l'ad¬
uertiffemetbien tard, & par autres,de la guerre qu'on luyfaifoit
enSicile : & cependantles Camariniens fe vindrent rendre à la
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trouippe de Dion fur lechemin de Syracufe, & y arriuoitd'heure
en heure grand nombre de Syracufainsfoufleuez ,qui lors fé
trounoyentparmy les champs : d'autre cofté quelques Campa¬
niens & Leontins , qui s'eftoyent mis dedansle fort d'Epipoles a-
uec Timocrates,en intentionde le garder ,pour vn faux bruitque
Dionfit courir deuant verseux, qu'ilvouloitpremierementaller
contre leurs villes , abandonnerent Timocrates, & s'en allerent
pourdonnerordre à defendreleurs propres biens . Ce que Dion
ayant entendu , qui lors eftoit logé auec fa trouppe en vn
lieu qui s'appelle Macre , il deflogeafurl'heure qu'il eftoitenco¬
te nuit,& cheminatant qu'il arriua au fleuue d'Anapus,qui n'eft
diftant de la ville que d'vne bonne demie lieuëfeulement,& là
s'atrekantvn petit, facrifiaau fleune, & fit fa priere au Soleil le¬
uant :aumefmeinftant les deuins luy vindrent annoncerque les
dieuxluy promettoyent certaine victoire . Et voyansles afsiftans
queDion auoit vnchappeau de fleursfur la tefte qu'il auoit pris
pour laceremoniedu facrifice, tous d'vn mefmevouloir en pri¬
rent aufsi,n'eftans pasmoins de cinq mille qui s'eftoyent amaffez
fur le cheminmal arinez de ce qu'ils auoyentpeu finer:mais fup¬
pliant le defaut de leurs armures par l'affection de leur bon vou¬
loir , tellement que quand Dion commandaqu'on marchaft,ils fe
prirent à courir de grande ioye qu'ils auoyent, s'encourageans
Pvnl'autre auec grád cris de fe monftrer vertueux au recouure¬
imentde la liberté . Quant à ceux qui eftoyentdedansla ville,les
plus notablesperfonnages& lesplus gens de bien lesallerent re¬
ceuoir aux portes , vellus de leurs bellesrobbes : mais le menu
peuple s'alla ruer fur ceux qui tenoyent le parti du tyran ,& s'ac¬
cageaceuxqu'on appelloit les Profagogides , comme quidiroie
les corratiers, hommesmefchanshays des dieux & du monde,qui
hefaifoyentautre meftierque fe promener parmy la ville , & fe
mefler parmyles citoyens , s'enquerans de ce que chacun alloit
difant , faifant ou penfant , pour puis apres l'aller rapporter att
tyran : ceux-la furent les premierspunis , car on les affommaà
coups de bafton: & Timocrates n'ayantpeu entrer dedanslecha¬
fteau auecceuxqui le gardoyent , monta à cheual &s'enfuitdela
ville;& enfuyant , par où il paffoit il empliffoit toutde tumulte
&d'effroy, amplifiantde paroles la puiffance de Dion, àcelle fin
qu'il ne femblaft que pourcrainte de peu de chofe, il eut laiffé
perdre & abandonnerla ville. Cetemps pendatDion appzoshoit
toufioursauec fes gens, & eftoit ia fi pres qu'on le pouuoit voir
quidemment de la ville , marchant le premier armé à blanc d'vn
harnoisreluifant, ayant autour de luy d'vn cofté Megacles for
frere, & de l'autre cofté Calippus Athenien, couronnezde chay¬
peaux de fleurs,& apresluy fuiuoyentcent foldats efträgers qu'il
auoitchoifispour fagarde,les autres venoyét apres en boordreg

eot iij



806 DION.
marchans en bataille,fous la conduitede leurs Capitaines:les Sy
racufains les regardoyent venir,& les receuoyentcomevnefain
&e&facree proceffion,qui leur rapportoit la liberté & ladomi
nation populaire quarate & huit ans apres qu'elle leur auoit efté
oftee. Apres que Dion futentré en la ville par la portequ'on ap¬
pelle Menitide,il fità fon de trompe appaifer le bruit & le tumul¬
tedu peuple,puis fit crier à haute voix par vn heraut ,que Dion&
Megacles,qui eftoyent venuspour abolir la tyrannie,affranchif¬
foyent lea Syracufains,& enfembletous les autres Siciliens de la
feruitude du tyran,& voulant luy-mefme parler & haranguerau
peuple , monta au haut de laville par le quartier qu'on appelle
Acradine.Les Syracufainsle long des rues paroù il alloit,auoyet
appreftéde cofté& d'autredesfacrifices, dreffé des tables& des
taffesdeffus, & au pris qu'il paffoitpar deuât leurs maifons ,luyiet
toyent desfruits& des fleurs ,& luy addreffoyentleurs prieres&
oraifons,ne plus ne moins que fi c'euftefté vn dieu. Ory auoit-il
au deffus du chafteau& du lieuappellé Pantapyla , vn horologe
àconoift re les heures au Soleilque Dionyfius auoitfait faire,le¬
queleftoit haut efleué& en lieu eminent:Dion montadeflus,&
de làfit fa harangue au peuplequi eftoitefpadu tout à l'encontre
de luy,prefchant& enhortant fes citoyens de fe mettre endeuoir
pourrecouurer entierement & garder leur liberté: & eux efpris
degrande ioye,& voulans gratifier à Dion,l'efleurent luy & fon
frereCapitainesgeneraux auecpuiffance & authorité fouuerai¬
ne,puisen efleurêt encore autres vingt du confentewêtde Dion
mefme,& de fonfrere,& à leur requefte,defquels la moitiéeftoit
deceuxqui auoyét efté chaffezpar le tyra, & qui eftoyétretour¬
nezauecDion Lespronoftiqueurs&deuinstrouuoyet bien que
c'eftoit vn tres-heureux prefage pour Dio,ce qu'il auoit mis def
fous fes piedsen faifant fa harangue celle magnifiqueftructure
du tyranmais pource que c'eftoitvne monftredu cours du So¬
leil qui tourne toufiours inceffamment,fur laquelle il eftoitmon
téquand ilfutefleufouueraingouuerneur & Capitaine,ils,euret
peur,doutansque ce ne fuft figne qu'és affaires de Dion,ily au¬
roit bientoft foudainemutationde fortune. Celafait Dionayant
prins la fortereffed'Epipoles deliura les citoyensqui yeftoyent
detenus prifonniersen grande captiuité par le tyran, & enuiron¬
nade murailles le chafteau toutà l'étour.Sept iours apres Diony
fius retournapar mer au chafteau de Syracufe,& auffi arriuerent
les chariots chargezdes armes & harnois que Dion auoit laiffer
entre les mainsde Synalus,lefquelsDio diftribuaaux bourgeois
de Syracufe qui n'en auoyent point : les autres s'equipperentle
mieux qu'il leu fut poffible, fe monftrans bien deliberez& en¬
couragez de combattrepour la liberté.En cesentrefaitesDiony
fiusenuoya desambaffadeurs , premierement à Dion en privé,
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DION. 887
pourtenter s'il voudroit entendre à quelque compofition: mais
Dion ne les voulut point ouyr, & leur dit qu'ils parlaffent aux
Syracufains en public,commeà ceuxqui eftoyent frács & libress
Et adonc les ambaffadeurs parlerent de par le týran en paroles
douces & gracieufes au peuple de Syracufc, leur promettás que
ilsne payeroyent plus ne tailles ne fubfides, finon que bien peu,
& ne feroyentplus trauaillezde guerres finonde celles qui fe¬
royent entreprifes du vouloir & confentement d'eux-mefmes!
Les Syracufains ne fe firent que moquer detelles offres ,& Dion
refpondit aux ambaffadeurs,que Dionyfius n'enuoyaft plus par¬
ler à eux que prealablement il n'euft quitté la týranie,& quela
où il la voudroit quitter , il luy aideroit à impetrer & obtenir du
peuple toutes chofes iuftes & raifonnables. Dionyfius trouva
tefte ouuerture bonne, & pourtant renuoya-il fes ambaffadeurs
demanderaux Syracufains, qu'ils deputaffent quelquesvns d'en¬
tr'eux pour venir au chafteau parlamenter auec luy touchant
le bien & vtilité publique , en allegant leurs raifons,& enten¬
dansles fienes . Ony enuoya quelques perfonnages que Dion
mefmechoifit,& couroit defia vn grandbruit qui eftoit venu du
chafteau, entre les Syracufains, que Dionyfiusfe demetroitvo¬
lontairement de la tyrannie,& qu'il le feroitplus pour foy-mef¬
me,que pour la venue de Dion, mais c'eftoit vnefraude & feinte
que ce tyran ourdiffoitpour furprendre les Syracufains:caril re¬
tint & enfermaceux qu'o luy auoit enuoyez de laville pour par¬
lementer, & vn matin apresauoir bienfait boire & enyurer les
foldats qu'il auoità fa folde, les enuoyaaffaillir de grande im¬
petuofitéla muraille que les Syracufainsauoyet baftieàl'encom
tredu chafteau & pourautant que ceux de la ville n'attendoyens
riémoinsque ceft affaut,& que de ces Barbares les vns auec vne
hardieffe merueilleufe & grand tumulte, abatoyent la muraille,
les autres couroyent fus aux Syracufains,il n'y eut pasvn qui o-
faft arrefter en place pour les repouffer & cóbattre,exceptez les
gensde guerre eftrangers que Dion auoit amenezquant & luy,
lefquels incontinentqu'ils entendirent le bruit , accoururent au
fecours , & encore ne fauoyent -ils pas bien eux mefmes, com¬
metnien quelle maniere ils s'y deuoyent gouuerner : car ils ne
pouuoyentrien ouyr pour le grand bruit & defordre des Syracu
fainsfuyans en confufion,qui fe mefloyent & couroyet à trauers
eux ,iufques à ce que Dioh voyant que perfonnen'entendoit fa
parole ,voulantpar effet les guider à ce qu'il auoyent à faire,fe
ietta le premierfut fesBarbares,& làyeut autour deluy vn afpre
&cruel combat:car les ennemis le coneurent auffi bien comme
fesgens,& coururet tous de grande fureur& auecgrads cris far
luy.Orquant à luy, vray eft qu'il eftoit defia, à caufe de laages
plus pefant qu'iln'euftefté requis pour fupporter le travail de
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808 DION
telscombats,maisneantmoinsil eut le courage fi vertueux & S
bon,qu'il le fouftint,& mit en piecesceux qui fe ruerent fur luy,
auffi y eut il la main percee divn coup depique,& à grandpeine
peutfacuyrafferefifteraux coups de trait & de main qu'il re¬
ceut,tant elle futmartelee à travers l'efcu faufféde coupsdeiaute
line & de picques,qui furent rompues contre luy en fi grandnom
bre,qu'à la fin il en fut porté par terre:mais fes foldats le retire¬
rentincontinent. Et adonc il leur bailla pour CapitaineTimo¬
nides,& montant à cheual,s'en alla par toute la ville arreftant &
r'appalfantla fuyte des Syracufains , puis alla querir les gensde
guerre eftrangers qu'il auoit mis en garnifon au quartier de la
ville qui s'appelle Acradinepour le garder,& lesmenatous frais
& bien deliberez côtre les Barbares du chafteau ia recreus& laf
fez,& dauantage defia tous defcouragez de plus auant tenter ce
qu'ils auoyent entrepris car ils auoyentfait cefte faillie en efpe¬
rance de furprendre & occuper toute la ville de prim-faut,en la
courant feulement:mais quand ils rencontrerent contre leur ef¬
perance & opinionces hommes propts à la main & bons.com¬
batas,ils commencerentà reculer versle chafteau:& au contrai
re,les foldatsGrecs les fentas tirer le pied arriere, les prefferetda¬
uãtage,de forte qu'ils furent à la fin contrainsde monftrerle dos,
& furétrebarreziufquesau dedans de leur murailleapres auoir
tuéfoixante& quatoze homes de ceux de Dion,& perdu gradno
bre des leurs.Cefte victoire fut belle & illuftre,parquoy les Syra
eufainsdonnerentauxfoldats eftrangers, pour loyer de leur bon

*Milleefcus. feruice* cent mines d'argent : & eux donnerentà leur Capitaine
Dion vne courone d'or.Apres cela de la part de Dionyfiusildef
cendit quelques trompettes du chafteau , qui aporterentà Dion
de lettres que luy efcriuoyent les femmesde fa maison : & entre
les autres y en auoit vne qui eftoit infcrite au deffus ,Amonpere,
que luyefcriuoit Hipparinus:car ainfis'appelloit le fils de Dion,
combien que Timeus efcrit qu'il s'appelloit Aretus du nom de
farhere Areta:mais il me femble qu'en telles chofeson doit ad¬
ioufter plus defoy à Timonides,lequel eftoit ami & compagnon
d'armes de Dio.Toutesles autres miffiues furet ouuertés& leues
deuant tout le peuple de Syracufe, & ne contenoyentautre chofe
que fupplicatios & prieres de fes femmes à Dion-LesSyracufains
ne vouloyent pas qu'on ouurift publiquement celle qu'on efti¬
moit efire defon fils:mais Dion contre leur vouloir l'ouurit &
fe trouua que c'eftoitDionyfiusluy mefmequi de parole addref
foit fonefcriture à Dion, & de fait parloit aux Syracufains : car
elle contenoit en apparence vne forme de priere & iuftifica¬
tion:mais à la verité elle eftoit attitree & compofee expreffement
pour calommier & faire foupçonner Dion : car premieremens
il luy ramenteuoit & luy mettoit enauant les chofes qu'il auoit
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DION. 809
Autresfoisfaites de grande affectionpour l'eftabliffement & con¬
feruation de la tryannie,& puis de tres -cruelles menacesàl'enco
tre des perfonnes qu'il deuoit auoit les plus cheres, comme la
femme , fon fils & fa foeur, & finalement de tres -humblesprieres
& obferuationsauec regrets & lamentations. Mais ce quiplus
efmeut Dion que tout le demeurant, fut , qu'il le requeroit de ne
ruiner pas la tyrannie, ains pluftoft la prendre pour luy-mefme
& de n'affranchir point des homme qui le hayfloyent, & quiau¬
toyent toufioursen memoire les mauxqu'il leur auoit autresfois
faits, mais qu'il vouluft luy-mefmefe faire feigneur , en affeu¬
rant par cemoyen la vie de fes parens & amis. Quand ces lettres
eureteftéleues deuanttoute l'affiftance du peuple,il ne vint point
en penfeeaux Syracufainsde reuerer auec admirationcommeils
deuoyent , la conftance inflexible, ni la magnanimité de Dion,
qui contre tant de paffions de confanguinité tenoit ferme pour la
iuftice& lavertu,ains en prirent vn commencementde crainte
& de desfiance , comme de celuy qui feroit neceffairementcon¬
traint depardonner au tyran pourles grads oftages qu'il auoit de
luy,au moyendequey ils commencerens dés lors àvouloir efliré
de nouueaux gouuerneurs , inefmement quand ilsouyrent dire
queHeraclides s'en venoit vers eux,& eurent affection finguliere
à luy.Ceftuy Heraclides eftoit vn dé ceux qui auoyent eftéchaf¬
fez & bannis, homme de guerre , bon Capitaine & bien coneu
pour les charges qu'il auoit euesfous les tyrans, mais qui ne de¬
meuroitiamais ftable en vn propos, ains eftoit inconftant & le¬
geren toutes chofes,& moinsencore ferme qu'ailleurs encom¬
pagnied'affaires& decharges où il eftoit queftio de fuperinten¬
dence & d'honneur:il auoit eu quelque different auec Dioneftat
au Peloponefe,à l'occafion dequoy il fe delibera de tenirfon rag
à pat & s'en venir auec fa flotte feule contre le tyran . Sifit tant
qu'il arriua à Syracufeauec fept galeres & trois autresvaiffeaux,
là où il trouua Dionyfius derechef emmuré dedanslechafteau,&
les Syracufainsayas les teftes leuees:fi fe mit incôtinent à s'infi¬
huer par toutes manieres de careffesen la grace du menupeuple,
ayant de nature vne certaine façon de faire attrayante à ma¬
hier & mener vn populaire qui ne demadequ'à eftreflatté:& luy
futd'autantplus aife à les gaigner ,que defia ils fe fafchoyent de
lagrauité de Dion,côme d'vn hommetrop auftere & trop feue¬
repottr gouuerner vne chofe publique:car ils eftoyent defia de¬
tenus fi pleinsde leur vouloir, & fi fiersdefe voir les plus forts,
qu'ils vouloyenteftre flattez & careflez,comme on faitordinai¬
rement és citez franches vn peuple feigneur,auant qu'ils fuffent
entierement affranchis :& tout premierementfans eftre affemblez,
del'autorité des gouuerneurs,ils s'en coururent de leur propre
meuuementau lieu desaffembleespubliques , là où ils eflcurens

Syra
bon
ine
ef
0
re



810 DION.
Heraclides Admiral:& commeDion,cela entendu, fuftvenu vers
eux feplaindredu tort qu'ils luy faifoyent,en leur remöftrát,que
bailler maintenantcefte puiffanceà Heraclides , eftoitluyofter
celle qu'ils luy auoyent premierement baillee , pourautant qu'il
ne demeuroitplus fouuerain,fi on elifoit autre que luyChefdela
marinesles Syracufains adonc par acquit & mal volontiers reno¬
querentle pouuoir qu'ils auoyent donné à Heraclide. Cela faits
Dionl'enuoya prier de venir parler à luy en fa maifon , & quand
il yfut venu , le tanfa vn petit luy remonftrant que ce n'eftoitny
honneftement,ny vtilement faità luy,de briguer,& eftriuerpour
Phonneur encontre luy,en tempsfi perilleux qu'il ne falloit quela moindreoccafiondu mondepour perdre tout : puis derechef
luymefmetint affemblede ville,en laquelle il eftablit Heracli¬
des Admiral ,& fuada à fes citoyens de luy decerner desgardes
commeilen auoit Heraclides de paroles & de mines,faifoitla
courà Dion , confeffanten public qu'il eftoitbientenu à luy ,e-
ftant toufioursà fa queue touthumblement,& faifant ce qu'il luy
comandoit :mais cependant en fecret il alloit fufcitat & mutinat
lemenupopulaire,en irritant ceux qu'il conoiffoit plus enclinsà
nouuelletez par lefquelles menees il embrouylla Dion de tant
de troubles & le mit en telle perplexité qu'il ne fauoit plus que
fairene que dire:cars'il eftoit d'opinion qu'on laiffaft fortir du
chafteau Dionyfiusen paix,on le calomnioitqu'il le faifoitpour
l'efpargner& luy fauuer la vie:fi ne les voulant fafcher, ilcon¬
tinuoit le fiege fans rien mettre en auant , il leur fembloitqu'il
faifoit durer cefteguerre expreffément, à cellefin qu'il fuftplus
Jong temps Capitaine enchef, & qu'il tinft en crainte plus lon¬
guement fes citoyens.Ory auoit-il pour lors à Syracufe vnnom¬
mé Sofis , qui n'eftoit coneu n'y renomméentre les Syracufains
pour autre chofe,que pour fa mefchanceté& temerité , eftimant
que c'eftoitd'abondance de liberté ,que d'auoirlicence iufques là
effrenee,d'ofer dire de telles chofes commeil fit : car efpiant les
moyens defaire defplaifir à Dion,premierementvn iour qu'il y
auoit affembleede ville,il fe dreffaen pieds, & appella les Siracu¬
fains beftes entre plufieursautres iniuresqu'il leur dit,s'ils ne s'ap
perceuoyent,qu'eftansfortisd'vne folle & yure tyrannie , ils a-
uoyentmaintenant receu vn maiftre fobre,vigilant,& auifé tyra.
Apres qu'il fefut monftreappertementennemide Dion,pour ce
iour la il s'abfenta de la place,& le lendemain on le vit courir
parmy laville tout nud ayant la tefte & le vifage plein de fang,
commes'il y euft eu quelques gens à faqueue qui l'euffentpour¬
fuyui,& fe iettant en tel eftat au beau milieu de la place,allacriat
par tout que c'eftoyentles foldats de Dion quiauovent failly à le
tuer,moftrant fa tefte blecee.Il y auoit beaucoup des affiftans qui
prenoyent le cas bien à cœur, & qui fe partialifoɣent auec luy,
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DION. 813

erians à l'encontre de Dion,que c'eftoitmefchamment& tyranni
quement fait à luy,de vouloir parcrainte & d'anger d'eftreainfi
batu& meurtry ofter la liberté de parler aux citoyens.Toutefois
combien que ce fuft vne affembleeconfufe,feditieufe& turbule
te,Dion y vint, & refpondit aux charges qu'on luy mertoit fus,
faifant promptementapparoir, que ceftuySofis eftoit frere pro¬
pre de l'vn desgardes & fatellites de Dionyfius, qui luy auoyent
mis en tefte de troubler ainfi ;& mettre en combuftion la cité,
pourautantqueDionyfiusn'auoit plus d'autre efperance nymoyé
de fe fauuer,finon en fufcitantainfides feditions& partialitez en¬
treeux , tant qu'ils fe desfiaffent les vns des autres, incontinent
les chirurgiens furent appellez pour vifiter la bleceure deceSo
fis, lefquels trouuerent que c'eftoit pluftoft vne efgratigneure
fuperficielle,,que bleceure faite d'vn coup violemment donné:
car les playes de coups d'efpee font toufioursau milieuplus pro¬
fondes,& celle de Sofis eftoit par tout legere, ayant plufieursco¬
mencemens,& faite àplufieursreprifes,comme il eftoitvray-fem
blable que pour la douleur il auoit lafchéla coupure,& puis y a-
uoit remis le ferrement à plufieursfois. Dauantage furcesen
trefaites furuindrentquelquesvns de fes familiers qui apporteret
en pleineaffemblee vn fafoir,& conteret,commeen paffant leur
cheminils auoyent rencontré Sofis tout enfanglanté,difant queil s'enfuyoitdeuant les foldats de Dion, qui nefaifoyent tout à
Pheureque de le venir blecer,au moyendequoy 'ils s'eftoyent in
continentmis à les pourfuyure,mais qu'ils n'auoyent trouué per¬
fonne,ains auoyent apperceuen allant ce rafoir qu'on auoit ietté
deffous vne pierre creufe à l'endroit de là où ils l'auoyent premie
rementveu venir vers eux par ainfi fe portoit defia malle cas
deSofis :mais quand encore outre toutes ces preuues & indices,
fesferuiteurs domeftiques vindrent porter tefmoignage contre
luy,qu'il eftoit forti de la maifontout feul , de grand matinauant
iour,tenant enfa mainvn rafoir,alorsceuxqui chargeoyent & ac
cufoyent Dion,nefeurent plus que dire,& fe retirerent ,& le peu¬
ple condamnantSofis à mourir,fut appaiféenuersDion: toutefois
fiauoyent -ils toufioursles foldats eftrangers pour fufpects,mel¬
mement quand ils virent que la plufpart des combatsqu'ils a
uoyent contre le tyran fe faifoit par mer, depuisque Philiftus fue
venu de lacoftede l'Apouylle auec grand nombre de galeres au
fecours du tyran:caralorsils eftimerentque ces foldats efträgers
qui eftoyentarmez de toutes piecespour les combatsde terre fer
me,neleurferuoyent plus de rien à leur guerre , ains qui plus eft,
que c'eftoyenteux-mefmesqui les tenoyet enfeureté,parceque
als eftoyentgensde marine exercitez auxcombats de mer,& que
áls eftoyent les plus forts par le moyen deleurs nauires.mais enco
deleseleua& jeurhauffàbis le cœur dauatage la bonne forting
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DION.812
d'une bataille qu'ilseurentfur la mer , en laquelle ayant vaincul
Philiftus,ils fe porterent cruellement& barbarement enuersluy.Il eftbienvrayquEphorus efcrit qu'il fe desfitluy-mefme ,quandil vit que fagalere eftoitprife:mais Timonidesqui fut toufiours
quand & Dion,depuis le commencementque ces chofes fefirent ;
efcriuant au PhilofopheSpeufippus, dit qu'ilfutpris vif,par ceque fa galere donnaen terre, & que les Syracufainsluyofterent
premierement fa cityraffe& le mirent tout nud, & apres luyauoit
fait & dit plufieursvilenies,luy coupperentlatefte puis en baille¬
rent le corps aux ieunesenfans,leur commandantqu'ilsletrainaf
fent tout le long du quartier de la ville nommél'Acradine,& que
ilsl'allaffent puis apres ietter dedans les quarrieres. Et Timæus le
outrageant encore dauantage,dit que les petits enfansenattache
rentle corpsmort par la iambe dontil eftoitboiteux, & qu'ils le
trainerent par toute la ville , où il fut iniurié & outragé par tous
ceux deSyracufe,eftansbienaife de voir trainer par la abe,celuy
qui auoitdit qu'il ne falloit pasque Dionyfins s'éfuift de latiran¬
nie fur vn cheual leger , ains qu'il falloit qu'on l'enriraftpar la ia¬
bepluftoftque d'en fortir volontairemet. Et toutefoisPhiliftusre
cite cefteparole,no come dite à Dionyfiuspar luy, ains par vn ai
treMaisTimæusprenant pour couleur & occafion noninuftede
mefdire ,l'affection, la diligence & la fidelité que Philiftus auoit
toufiours monftré à l'entretenement & defenfe de la tirannie,s'em
plit à cœurfaould'outrages& de vilenies qu'il luy diten ceft en
droit.Orquant à ceux qu'il auoit de fait outragez , s'ils furent in¬
humainsiufques àperdre par courroux le fentimentdes cruautez
qu'ils luy faifoyent,à l'aduenture leureftoit-il pardonnable: mais
ceuxqui depuisfa mort ont efcrit les geftes,qui ne furent onques
offenfezde luy en fa vie,& qui doiuent en efcriuantvfer de rai¬
fon,il mefembleque le foin de letir eftime& reputation requer¬
roit,qu'ils neluy reprochaffent point outragenfement & auecv-
nefotte moquerie,les aduerfitez &mal heurs qui peuuentpar for
tuneauffitoft aduenir au plus homme de biendu mondequ'à luy.
Auffi peu fagement fait Ephorus de louer Philiftus , lequel com¬
bien qu'il foit trefingenieuxà pallier de bellesexcufes ,beaucoup
de mefchansactes & de mauuaifesmœurs,& eloquent à inuenter
desraifonsfardees de paroles honeftes,fi ne fe fauroit-il luy-mef¬
me,encore qu'il yemployaft tous fes cinq fensde nature , fauuer
de ceftecharge,qu'il n'ait efte l'hommedu monde qui a leplus fa
uoriféles tirans,& qui a toufiours aimé, fur tout defiré & admi¬
ré les delices, la puiffance ,les richeffes& les alliances des tyrans:
mais celuy qui ne loue les actes de Philiftus,ny auffi ne luyrepro
che fes calamitez,tient le vraymoyen qu'il fauttenir à vn hifto¬
riographe .Apresla mort de Philiftus , Dionyfius eniroya deuers
Dion,luyfaire offre deluy liurer entre fesmainsle chafteau ,les
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DION. 813
aymes& les foldats qui eftoyent dedans,aucc'argent pour lesfou
doyer l'efpacede cinq mois entiers,moyennant qu'il luy fuft per¬
mis de s'en aller à fauuetéen Italie , & illec iouyr des fruits d'v¬
ne certaine contreequ'on appelle Gyarta , eftant au territoire de
Syracufe , où il yabeaucoup & de bien bonneterre quiprend
depuis lebordde la mer , & monte contremontau dedansde Pif¬
Je. Dion ne voulut point receuoir ceftoffre, ains refpondit qu'il
falloit lerequerir aux Syracufains,lefquels efperansqu'ils pren¬
droyent aifémentDionyfius vif,chafferent& ne voulurent point
ouyr fes ambaffadeurs.Quoyvoyant Dionyfius,laiffa le chafteau
entreles mains de fonfils aifné Apollocrates,& ayant efpiél'op¬
portunitéd'vn vent impetueux & violent: fit fecrettement char¬
gerfur quelquesnauires les perfonnesqu'il auoit les plus cheres
auec fes plus riches & plus precieux meubles, puis fe mit à la
voile fans eftreapperceu d'Heraclides, Admiral de Syracufe,au¬
quel pour cefte caufeles Syracufainsvoulurent grand mal,& cri¬
oyent inceffammentapres luy: maispour appaifer cemefconten
tement du peuple,il attira vn certain orateur fait à fa poftenom¬
mé Hippon,quimit en auant au peuple qu'il falloit diftribuer &
partir efgallement tout le territoire , & que le commencementde
liberté eftoitl'egalité,& de feruitude la poureté à ceuxqui n'a¬
чoyent nuls heritages .Heraclidesfauorifant à cefte fentence, &
mutinantlemenu populaire à l'encontre de Dion qui y contra
rioit,fit tantqu'il perfuada aux Syracufains,non feulementde có¬
clurre & arrefter ce qu'il auoitpropoféen affemblee de confeil,
maisauffide nepayer plus la foldedes foldats cftrangers, & d'efli
re d'autres Capitaines & gouuerneurs, fe deliuransdel'ennuyeu¬
fe feuerité deDion.Maisen fecuidanttout à coupreleuer & ref¬
foudrede la tyrannie,ne plus ne moins que d'vne longue mala¬
die', & voulans hors de faifonfaire tout ce que font lespeuples
francs de longue main:ils ruinoyent eux-mefmes leurs affaires,&
empefchoyentles deffeins de Dion qui vouloit commevn bóme
decin,contenir laville en eftroitte & reiglee diette.Ainfi comeils
eftoyent affemblez pour eflire de nouueauxofficiers aucœur d'E
fté,il furuint des orages de tonerres horribles & d'autres finiftres
prefages de l'air,qui l'efpace de quinze iourscontinuellementfi¬
renttoufioursleuer& retirerle peuple toutes les fois qu'il s'afsé
bloit:tellementque pour crainte decesceleftes prodiges ils n'ofe
rentonques durat ce temps,creer de nouueauxmagiftrats. Quel
ques iours apres,ainfi que ceuxqui manioyent le peuple par leur
beau parler ayans choifivn ferainaffeuréprocedoyent àl'electio
desofficiers, ily eut vnbœuf attelé à vn chariot, & qui auoit af¬
fez accouftuméde voir du monde & d'ouyr du bruit , lequel tou¬
tefois,ne fait-oncomments'esfaroucha lors contre le bouuierqui
le menoit ,& rompant le joug auquel il eftoitlié,prit fa courfe de
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grande roideur droit au theatre ,là où il fit bienfourdre le peuple,
&Pefcarta fuyanten grand defordre,çà & là,puisallaregimbant& renuerfant tout ce qu'il trouua.en fonchemin, courirautant de
Javille,come les ennemis enoccuperent depuis.Ce neatmoins les
Syracufainsnefaifans cote de tout cela,eleurēt vingt & cinqCa¬
pitaines,dont Heraclides fut I'vn,& enuoyerentfecrettemétvers
fes foldats efträgers pourfonder s'ils les pourroyent fouftraire à
Dion,& les retirer à eux en leurfaifant de grades promeffes,& entre autres de leur doner droit de bourgeoifie egaleà eux. Lesfol¬
dats n'yvoulurent onquesentendre,ains fidelement& de grande
affectionprirent Dion entre eux auec leurs armes, & l'enfermans,
au milieud'eux,lemenerent horsde la ville , ne faifans defplaifir
àperfonne,maisbienreprochans l'ingratitude& la mefchanceté
à tous ceux qu'ils rencontroyent en leur chemin.Adonc les Syra
cufains les mefprifispour leur petite trouppe,& pourcequ'ils ne
les aflailloyentpointles premiers , fe confians au contraireen ce
qu'ils eftoyenten bienplusgrand nombre qu'eux , leur allerent
courir fus,cuidasqu'ils viendroyentfacilemetà bout d'eux , mef
mementdedas la ville,& qu'ils les occiroyenttous.Dion fe voyat
reduit à cefte contrainte de fortune , qu'il falloit neceffairement
ou qu'il combatiftà l'encontre de fes citoyens ,ou qu'il fufttué a-
nec fes foldats, tendoit les mains aux Syracufains , & les prioit le
plus affectueufementqu'il pouuoit , leur monftrant le chafteau
toutplein d'ennemis ,quife monftroyent de deffus les murailles,,
& regardoyent tout ce qu'ils faifoyent:à la fin quad il vit qu'iln'y
auoit ordre d'appaiferl'impetuofité de cefte multitude& que tou
te laville eftoitmenee par les fouflemesde ces feditieux flatteurs
du peuple,neplusne moinsque la mer eft agitee de vents,enco¬
redefendit il àfesfoldats, de les aller charger , mais bien firent¬
ilsfeulementfemblantde leur vouloir courir fus auec grádscris,
en faifant bruire leurs armes ,& lors il n'y eut homme des Syracu
fains qui ofaft arrefteren place,ainsfe mirenttous à fuircouransà
trauers les rues ,fans que perfonne les chaffaft : car Dion rappella
incontinent fes gens & les mena droit au territoire des Leontins ,
dont les officiers & nouueauxgouuerneurs de Syracufe, voyans
que lesfemmesmefmes fe moquoyent d'eux, & voulans reparer
Jahonte qu'ils auoyent receue,firentderechefpredre les armesà
leurs gens,& fe mirent derechef à pourfuyureDion à la trace le¬
queliistrouuerent fur le bordd'vneriuiere , comme illa vouloit
trauerfer .Si commencerentleurs gens de cheualà efcarmoucher
vn petit fa trouppe:mais quand ils virent qu'il ne fupportoit plus
doucementni paternellement leurs fautes , ains leur monftroit
vifage courroucé,& mettoit en bataille fes gens contre eux, ils
tournerent le dos vneautre fois plus lafchement encore & plus
vilainementqu'ilsn'auoyentfaitla premierefois ,& feretirerent
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DION.
fryans en laville ,fans qu'il y euft guere de leurs gens tuez.
LesLeontins receurent Dion auecgrands honneurs, prirent les
foldats eftrangers à leur folde, & lesfirent leursbourgeois ,& fi
enuoyerentdes ambaffadeurs vers les Syracufainspour leur re¬
monftrer qu'ils euffent à leur faire la raifon. Les Syracufainsen¬
uoyerentauffi de leur cofté vers les Leontins pour charger & ac¬cuferDion.si furent affemblezen la cité des Leontins tous ceux
quieftoyentde leur ligue & confederation,en laquelle affemblee
apres que lesraifonsfur ceeuret efté deduites& ouyesd'vne part&d'autre,ilfut dit que les Syracufainsauoyent le tort:mais ils
n'acquiefcerentpas pourtant à la fentence de leurs alliez: car ils
eftoyentdefia deuenus infolens & fuperbes, à caufe qu'ils n'a¬
uoyent plus perfonne qui leur commandaft, ains auoyentdes Ca¬
pitainesqui ne cerchoyentqu'à leur complaire, & craignoyét deles courroucer.Aprescela arriua à Syracute quelques galeres deDionyfius,donteftoitCapitaineNypfius Neapolitain, qui menoitviures & argent à ceux qui eftoyentaffiegez dedans lechafteau.Ily eut rencontre, de laquelle les Syracufains gaignerent la vi¬&oire,& prirent quatre galeres à trois rangs de ramesde cellesdu tyran:mais ilsabuferent outrageufement de leur victoire :&pource qu'il n'y auoit amequileurcommandaft,employerét leurrefioufance en banquets diffolus ,& affemblees folles&defordőnees,fe donnans fi peu defoinde leurs affaires,que lors qu'ils pe¬foyentdefia tenirle chafteau,ils perdirent prefque leur ville:carNypfius voyat qu'il n'y auoitnulendroiten la citéqui nefuft de¬
farroyé&que lemenupopulaire nefaifoit autre chofetout lelogdu iour iufques bien auant enla nuit,que boire,yurongner, & dafer au fondes fluftes& hautbois, & queles gouuerneurseux-mef
mes eftoyent auffibien aifes de voir vnetelle fefte , ou bienfei¬
gnoyent & n'ofoyentvfer de comandemét & de cótrainte enuers
cepeuplequi eftoit toutyure,ambraffa tres-fagement l'occafion
quis'offrit d'elle- mefme,& fit affaillir lamuraille, dót le chafteau
eftoit emmuré,laquelle il gaigna & larompit: puisenuoya les foldatsBarbaresen la ville,leur comandatde faire de tous ceuxqueilsrencontreroyentce qu'ils voudroyent ou pourroyent.Parquoy
lesSyracufains s'apperceurenttantoft bien de leurmal, mais tard
& à grâde peine y donerent -ils aucune prouifio, tat ilsfureteftonez: car c'eftoitvn vray fac de ville que ce qui s'y faifoit, carce
qu'on tuoit leshomes,on demoliffoitla muraille,on emmenoitles
fémes & petisenfansprifoniers,crias &pleuras,dedas le chafteau,& fidefefperoyetles Capitaines d'y pouuoir mettre aucunordrenidefeferuir de leurs gens contre les ennemis qui fe iettoyentde tous coftez peflemefleparmi eux. Eftant la ville en tel eftat
& approchantdefiale peril du quartier , qu'on nommoitAcradi¬
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816 DION.
uoit plus appuyer l'efperance de leur resource,il n'y auoit celuy
quine fentift bie enfoy mefmequ'il falloit rappeller Dion,mais
perfonnen'enparloit pourtant,ayans honte de leur ingratitude,
& de la grande folie qu'ils auoyent faite en le chaffant:toutesfois
laneceffité les preffant,il y eut aucus des alliez & des gés deche
ualquicrierent qu'il falloit rappeller Dion,& enuoyer querirles
foldats Peloponefiens,qui eftoyét auec luy au territoire des Leo¬
tins.Si toft que la premiere parole fut ouye, & qu'il fe trouua
quelqu'vn qui pritla hardieffede le dire, tous les Syracufains fe.
prirentàcrierque c'eftoit le point,& en furet fi ailes,que les lar
mes en vindrent de ioye aux yeux à chacun,prias aux dieux qu'il
leurpleuft le leur ramener,tant ils defiroyentde le rauoir:carils
ramenoyent en memoire comment il eftoitferme & courageux
auxdangers,& commenonfeulemet il ne s'effrayoit iamais , ains
les affeuroitdefa hardieffe, & les encourageoit de forte qu'ils ne
craignoyent point d'aller fous fa conduitte affronter leurs enne¬
mis . Si luy furent enuoyez incontinent de la part des alliez Ar¬
chonides& Telefides, & de la part des nablesquiferuoyétache¬
ual, cinqautresauec Hellanicus , lefquels fe mirent enchemin
couransfur leurs cheuauxà bride abatue, de fortequ'ils arriuerét
enla ville des Leótins qu'il eftoitdefia enuiron le foleilcouchat,
&defcendansle plus habilement qu'ils peurent, s'allerent tout
premierietter aux piedsde Dion , auquel ils expoferenten plorat
les miferes des Syracufains.Defia y furuenoyetaucuns des Leo¬
tins,& plufieursdes foldats Peloponefiens s'amaffoyentà l'entour
de Dion , fe doutans bienqu'il eftoit furuenu quelque chofe de
nouueauà voir la grade inftance, & Phumblepriere quefaifoyet
ces deputez deSyracufe.Parquoy Dionles prit incontinent& les
mena luy-mefmeau theatre où fe faifoyet les affemblees devil¬
Je:tout lemondey accourut aufsi toftde gräde affection,& adóc
Archonides & Hellanicuspar luy introduits , conterentfommai¬
rement deuant toute l'affiftance , la grandeur de leurs maux, re¬
querans lesgens de guerre eftrangers de venir porter aideauxSy
racufainsfans tenir leur cœur,ny ferefentir des tors qu'on leur a-
uoit faits, attendu qu'ils en auoyent defia payé plus griefue amen
de,qu'eux mefmes qu'ils auoyent outragez, n'euffentdaignépre
dre ny exigerd'eux.Quand ils eurent acheué de dire, il'y eut vne
grande filence en tout le theatre,& adonc fe leua Dion ,& com¬
mençaà parler:mais les groffeslarmes qui luy toboyent des yeux
luy empefchoyentla voix , & les foldats eftrangers ayanscom¬
paffionde le voir plourer,le prierent de nefe fafcher point, & d'a
uoirbon courage.Parquoy Dion , apres s'eftre ynpeu reuenu de
la douleur qu'il auoit fentie,fe prit à dire, SeigneursPeloponefies ,
& vous feigneursalliez,ievous ay icy affemblez, pour deliberer
& confulterentre vous de ce que vous auez à faire : car quant à
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moy,il nemeferoit point honnefte de confulter de ce que ie doy
fairemaintenant,que la ville de Syracufes'en va perdue,& pour
ce,fiie ne la puis fauuer,à tout le moinsme veux-ie faire enfepul
turerau feu & en la ruine de mon pays:maisquant à vous,fivous
auez vouloirde fecourir encore à ceftefois nousautres tref-mal
confeillez,& non moinsinfortunez , vous releuerez fur fes pieds
lapoure cité deSyracufe,qui eft voftre ouurage:ou ,fi pour la fou¬
uenance des griefs & torsque vous - onfait les habitans d'icelle,
vous lesvoulez laifferexterminer,au moinsieprie aux dieuxque
illeur plaife vous payer condigne recompenfede la vertu , loy¬
auté& bonne volonté que vous auez iufques icy monftréenuers
moy,vousfuppliant d'auoir memoire de Dion , lequel n'a aban¬
donné ny vous cy deuant quand on vous a outragez ,ny fes cito¬
yensquand ils ont efté affligez . Ainfi commeil parloit encore,
les foldats eftrangers faillirent en auant auec grands cris ,& le
prierent qu'il les menaften diligence au fecours de Syracufe:&
adonc les enuoyezdes Syracufainsles faluerent en lesembraf¬
fant,& priant aux dieux qu'ils enuoyaffent tant à Dion commeà
eux le comble de leurs defirs .Apres que le bruit fut appaife,Dio
leur commanda qu'ils s'en allaffenttout de ce pas apprefter , &
qu'ils fe trouuaffent auec leursarmes,fi toft qu'ils aurcyent foup¬
pé,la mefme,ayant propofé de partir la nuit mefme pour aller
au fecoursdefon pays:mais à Syracufe,tant que le iour dura , les
Capitaines & gens de guerre de Dionyfius ne cefferentonques
de faire tous les maux du monde en la ville, & quand il fut nui&t
fe retirerent dedans le chafteau n'ayans perdu que bien peu de
leurs gens:& adonc les feditieuxgouuerneursdes Syracufainsre¬
prirent cœur,efperansque les ennemis fe tiendroyent à ce qu'ils
auoyent fait,& commencerent àmettre en tefte à leurs citoyens,
qu'ils deuoyent laiffer là Dion ,& ne le receuoir point s'il venoit
àleurs fecoursauec fes eftrangers,difansqu'ils eftoyentplus gens
de bien qu'eux pour fauuer leur ville,& defendre leur liberté eux
mefmes,fans aide d'autruy .Ainfi furent derechef enuoyezd'au¬
tres ambaffadeursvers Dion ,les vnsde partles Capitaines & bu
verneurs de la ville pour le diuerrir de venir , & d'autresau
traire de par les gens de cheual & de par fes familiers & amis,
pour le faire hafter:au moyen de laquelle diuerfité il cheminoit
lentement& tout à fon aife.Quand la nuit fut bien auacee,ceux
quivouloyentmal à Dion fefaifirent des portes pour legarder
d'entrer :& Nypfiusfit derecheffortir du chafteau fes foldats bie
mieux deliberez & en plus grand nombre qu'ils n'eftoyent au¬
paranant, auec lefquelsil abbatit incontinent toute la muraille
qu'on auoit baftie deuant le chafteau ,courut & faccagea toute la
ville .A cefte faillie on tuoitnon feulement les hommes, comme
on auoitfaità la premiere fois ,mais aufsi les femmes & les petitsfff j

con¬
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enfans,& ne s'amufoyent plus guere au pillage , mais à tout per¬
dre & exterminer.Car pource quedefiaDionyfiusvoyoitbieque
tout eftoitdefefperépour luy,il conceut fi grande hainecôtreles

Syracufains,qu'il delibera d'enfeuelir parmanierede dire,fa ty¬
rannie ,puisqu'il falloit qu'il la perdift,en la ruine & defolation
totalede leur cité:& pour preuenir le fecours de Dion ,& plus
promptement defoler,ruiner & reduire tout àneant, ils vferétde
feu,ambrafans à la main ce qui eftoit le plus pres d'eux auec des
torches & des flambeaux,& femansdes lances & flefches àfeua-
uecidesarcs és parties plus lointaines & plus reçuleesde la ville:
parainfi ceuxqui s'enfuyoyentpour le feu, eftans rencontrezés
zues par les foldats, eftoyentpaffez au fil de l'efpee:ceux qui s'e¬

toyent iettez en leurs maifons , eftoyent contraintspourle feu
d'en refortir :caril y auoit defiagrand nombre de maifons am¬
brafees,& qui tomboyet deffus ceuxqui alloyet & venoyent .Ce¬

fte calamité fut principale caufe que tous les Syracufainsd'vn ac
cord ouurirent les portes à Dion ;car depuis qu'il auoit ouy dire

enchemin que les gens de guerre de Dionyfiuss'eftoyentretirez.
&r'enfermez dedans le chafteau,il ne s'eftoitpas guere hafté de
venirmaisquand il fut iour,il vint premierement au deuantde
luyquelquesgens de cheual, qui luy apporterent les nouuelles
que lesennemisauoyent vne autre fois repris la ville :puis vint
aucuns defes aduerfaires mefmesle prier de fehafter.Etcomme
le mal tiraftoutre en croiffant & empirant toufiours , Heraclides
yenuoyafon frere,& puis Theodotes fon oncle,le fupplierde ve
nir viftemet aufecours,pource qu'il n'y auoitplus perfonnequi
refiftaft aux ennemis,à caufe qu'il eftoitblecé luy, & que la ville
eftoit bien pres d'eftre du tout entierement deftruite & bruflee.
Quandces nouuellesvindrent à Dion , il eftoit encoreloindes
portes de la ville enuiron quatre lieues:fi declara aux foldatse-
ftrangers le danger auquel eftoit la ville,& les ayat vn peupref¬
chez,lesmena,nonplusle pas,mais courant vers laville,rencon¬

ant toufioursenfon chemin des meflagersles vns fur lesautres

qui luy venoyent au deuant le foliciter de fe hafter,& au moyen

que lesfoldatsfirent vne extreme diligence & d'vne finguliere¬
ment bonne affectio,il entra par les portes au quartier de laville
qui fe enommeHecatompedon, & d'arriuee enuoyadeuantcon¬

treles nnemis,ceux qu'il auoit leplus legeremet armez , àcelle

finqueceuxdeSyracufe,les voyans priffent courage,cependant
qu'ilmettoit en bataille fes autres foldats pefamment armez,&

les citoyens qui y accouroyent &fe venoyent ioindre à luy, def¬

quels il fitplufieursefquadronsplus longs que larges, & ordonna

ceuxqui auroyent lacharge de lesconduire,à celle fin,qu'en cou

rantfusaux ennemisdeplufieurscoftez tous enfemble ,il leurfuft

plus efpouuantable.Quand ileut preparé tout fon cas& faitfa
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priereauxdieux , qu'on le vit paffer à trauers la ville marchant
contreles ennemis,adonc fe leua vn bruit ,vne refiouyffancepu¬
blique, & vne grande clameur militaire entremeflee de væus,
prieres & admonneftemensde tous les Syracufains, qui appel¬
loyent Dion leur fauueur & leur dieu,& les foldats efträgers leurs
concitoyens & leurs freres . Et n'y eut hommeen Syracufe fi ai¬
mant fa perfonne,ny tant craignant la mort, quine monftraft e-
ftrepour lors en plus grand efmoydu falut de Dion tout feui que
de tous les autres enfemble:car ils le voyoyents'aller ietter au pe
ril le premier à trauers le feu,marchant dedas le fang & pardef¬
fus les corpsmorts qui gifoyet emmy les rues& placesde la ville.
Or eft-il vray,quefeulementaller ioindre & affröter les ennemis,
eftoit bien chofe dangereufe,pourceque c'eftoyentgens totale¬
mentenragez ,&fi c'eftoyentrangez en bataille au long du mur
qu'ils auoyent abbatu ,en lieu dot l'approche & l'aduenuë eftoit
bien mal-aifee & difficileà gaigner:mais le danger du feu trou¬
bloit & eftónoit encore plus les efträgers& leur empefchoitplus.
le chemin:car de quelque cofté qu'ils fe tournaffent,ils voyoyent
toutà l'enuiron d'eux la flamme qui brufloit les maifonsd'alen¬
gour,& falloit qu'ils marchaffent pardeffus les ruines ardentes,
&qu'ils couruffenten grand danger entre les grands pans depa¬
roys& de muraillesqui tomboyet,& en paffantà travers la fumee
efpeffe meflee de force poucier,qu'ils tafchaffent à entretenir &
ne rompre point l'ordonnance de leurs rengs . Quand cevint à
charger les ennemis, ils ne peuret combatre main à main,quepea
en nobre côtrepeu,à caufe que le lieu eftoit eftroit & boffu:mais
les Syracufiensà force de crier& d'inciter encouragerent telle¬
ment ceux de leur party ,que finalement Nypfius & fes gens fu¬
rent cótraints d'abandonner laplace. La plus grade partie fe fau
ua de vifteffe dedans le chafbeau ,duquel ils eftoyent bien pres,les
autres qui n'ypeurent entrer affez à teps,s'enfuyrentçà & là,que
lesfoldats Grecs occirent en courat apres . La qualité du tépsne
permit point aux vainqueurs receuoir proptemet le fruit de leur
victoire,ny la refouyffance , les careffes & ambraffemens conue
nables à vn fi grandeffet:car les Syracufainss'en allerent chacu
enfamaisonpour efteindre le feu,qui a grand peine peuteftre e-
fteint de toute la nuit:incontinet que le iour fut venu, il n'y eut
pasvns des autresmutins flatteursdu peuplequiofaft arrefter en la
ville,ains fe códamnaseux-mefmes,prirent la fuyte. Heraclides
& Theodotesfeuls fe vindret d'eus mefmesredre entre lesmains
deDion,cofeffans qu'ils luyquoyet faittort, & le fuppliant qu'il
fevouluftmonftrer meilleur enuerseux , qu'ils n'auoyétfaiten¬
uers luy,& que c'eftoit chofe feante & conuenableà luy,qui n'a¬
uoit fon pareil en toute autre vertu ,defe faire conoiftreplusma¬
gnanime àvaincre foncourroux, que n'auoyentfait fes ingrassfff j
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aduerfaires,lefquelsvenoyentprefentement aduouer , confeffet
& reconoiftre qu'ils eftoyent moindres que luy en vertu , de la¬

quelle ils auoyent auparauantvoulu eftriuer àl'encontre de luy.
Telles prieres faifoyent Heraclides & Theodotes à Dion: mais
fes amis l'enhortoyentqu'il ne pardonnaft plus à deux fi mefchäs
hommes,qui portoyent malignement enuie à fa gloire , & que
s'il vouloit faire plaifir auxfoldats eftrangers,il leur mift Æra¬
clidesentre leurs mains,& qu'il extirpaft du gouuernementde la
chofepublique de Syracufecelle fienefaçon de careffer &flatter
le peuple,qui eftoit vne pefte non moins pernicieufeen vne cité
que la tyrannie.Dion en les reconfortant leur refpondit ,queles
autres Capitaines & Chefs del'armee ont accouftuméd'em¬

ployer le plus de leur eftude aux exercices des armes& de la
guerre ,& que de luy il auoit par longtemps eftudié& appris en
Pefchole de l'Academie à furmonter l'ire ,l'ennie & toute,conten
tieufeopiniaftreté,de laquelle magnanimité la preuue & demon
ftration fe fait non pas en feportant moderément enuers fes a-
mis ou enuers les gens de bien,ainsen pardonnant,doucement,
& remettant humainement fon courrouxà ceux par qui on a efté
offenfé:& que de luy il aimoit beaucoupmieux furmonterHera¬
clides en bonté & iuftice,que non pas en puiffance ny en pruden
ee,pourautant que là eftoit ce qui plusveritablement fe doit ap¬
peller bien,& que és beaux & glorieuxfaits d'armes,encoreque
nulle autreperfonne n'yquerelle pas, fi eft-ceque la fortune en
pretend la plus grande partie eftre fiene.Et fi Heraclides,difoit¬

il, par enuieà efté defloyal & mefchant , eft- ce pourtantàdire
que Dion par courroux doiue maculer fa vertu? Vray eft,que
les loix des hommes portent qu'il eft plus iufte de fe reuenger
d'vne iniure faite,que de la faire premier: toutefoisnaturemon¬
ftrequel'vn & l'autreprocede d'vne mefmeimbecilité : & com¬
bien qu'il foit bien difficilede changer la mauuaiftiéd'vn hom¬
me,depuisqu'ila pris vne habitude d'eftre mefchant,toutefois fi

n'eftpasl'hommede nature fi brutal , fi farouche , ne fi fauuage
àmanier,quefamefchanceténe fe puiffebien vaincre à la finpar
beneficence,quand il voit qu'on retourne fouuentà luyfaireplai
fir.Dionvfant de tels difcours,pardonna à Heraclides , &fere¬
mettant àrenfermer d'vne clofture le chafteautout à l'entour,fit
commandement aux Syracufains,que chacun euft à couper va
pau,& à l'apporterlà aupres:puis qnand lanuit fut venue,met¬

tant lesfoldatseftrangers apres , pendant que les Syracufains fe
repofoyent,on ne fedonna garde qu'il eut enuironnéle chaftean
d'vne cloifonde pallis:tellement que le lendemain ceux qui vi¬

rent lagrandeur &foudainetéde l'ouurage s'en efmerueillerent
grandement ,autant lesennemis que ceuxde la ville :& apres

auoir inhumé les morts,& racheté ceux qui auoyentefté faits
prifonniers

pilonn
emble
demoi
fance
trou
ple
qu
13

Dio
del

grie
teq
tre
tou
des
de
&
l'end

pend
Spart
Syrac
Uneri
bute

tanie

&fco
com

heade
com

A

top

rec
Cona



eemecite
aitquele

apprise
mute.com
&dem
ersfest
cement
naefte
Hera¬
ruden

itap¬
que
meen
foit¬
dire
que
ger
On¬
om¬
m.
isfi

ge
Dar

e-

V
et¬
sfe
ean
V1¬
rent
pres

DION. 821
at¬prifonniers,qui neftoyentpasmoins de deux mille , tint vne

femblee de ville,en laquelle Heraclides mit en auant , qu'on le
deuoirelire Capitaine fouuerain de Syracufe auec pleine puif¬
fance ,tant par mer que par terre:ce que tous les plus gensde bien
trouuerentbon,& voulurent le faire paffer par les voixdupeu¬
ple,mais vne tourbe de mariniers & autres gens mechaniques
quiviuentde leurs bras, ne voulansfouffrir qu'on depofaft He¬
raclides de l'Admirauté , fe mutinerent , penfans encore qu'il ne
valuft rien à autre chofe,qu'au moinsferoit-il en tout & par tout
plus populaires que Dion , & plus fous la main de la commune.
Dionleur conceda cela , & rendit pourl'amour d'eux la charge
de la marine à Heraclides : mais il les offenfa d'autre coftébien
griefuement,quand non feulement ilrefifta à la chaudepourfuy¬
tequ'ils faifoyent,que les terres,maifons& heritages fuffenten¬
tre tous diuifez par egales portions , mais aufficaffa& annulla
tout ce quienauoit defia parauant efté fait . Parquoy Heracli¬
des eftantde feiour à Meffine,prit de là nouueau commencement
de rentrer en fes menees, & fe mit à careffer les gens de guerre
& de marine, qu'il auoit là menez quant & luy,& à les irriter à
l'encontre deDion ,difant qu'il fe vouloit faire tyran , & luy ce¬
pendant traitoitfecrettement auecDionyfius par le moyend'vn
Sparte nommé Pharax ,dequoyles plus notables perfonnagesdes
Syracufainsfe douterent bien,& en fourdit vne fedition & mu¬
tinerie en leur camp,à l'occafion de laquelle y eut cherté & grad
fautede viures à Syracufe,de forte que Dion eftoit en fi grande
perplexité, qu'il ne fauoit qu'il devoit faire, & eftoit blafmé &
tanfé de fes amis de ce qu'il auoit ainfi auancé & misen aɩtho¬
ritégrande contre luy-mefmevn hommefi mal-aiféà manier,
&fi corrompu d'enuie & de malignité commeeftoit Heraclides .
Etcomme Pharaxfuft auec vne armee logé pres la ville de Nea
polis en la marche des Agrigentins . Dion mit aux champs l'ar¬
meedes Syracufains,ayant toutefois deliberé d'attendre encoreà
lecombatre à vn autre temps:mais par les crieries de Heracli¬
des & de fes gens de marine,qui alloyent crians qu'il nevouloit
pas vuider cefte guerre par vne bataille, ains vouloit qu'elle du¬
raft toufiours,à celle fin qu'il demeuraft auffi toufioursCapitai¬
ne en Chef,il fut contraint de donner la bataille , laquelle ilper¬
dit:toutefois la route nefutpas grande , & aduint plus parce que
fes gens fe troublerent eux-mefmes, à caufe de leurs partialitez ,
qu'autrement.Aumoyen dequoy Dionfe preparoit pourvenir
derechefà la bataille , & raffembloit fes gens,les prefchat & leur
donnant courage,quad fur le commencement de la nuict on luy
vint apporter nouuellesque Heraclides auec toute laflotes'é al¬
loitcinglat droit à Syracufeen intention d'occuperla ville, & da
Pen forelorte luy & fon armee.Parquoy il prit incontinent aweefff #)
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luy ceuxqui auoyent le plus d'autorité en la ville , & qu'il
conoiffoit demeilleure volonté , auec lefquelsil cheuauchatou¬
te la nuicten fi grande diligence , que le lendemain enuiron les
neufheures de matin, ils fe trouuerent aux portes de Syracufes
ayansfaitquarante &quatre lieues de chemin . Heraclides qui
auoit faittout fon effort de le preuenir auec fes nauires, voyant
qu'il eftoitdemeuré derriere , tourna voile, & en errant par la
mer fans auoir aucunbut certain en fes affaires, rencontrapar
cas d'aduentureGæfylusLacedæmonien,foydifant eftre envoyé
de Lacedæmonepour feruir de chefaux Siciliensen cefte guer¬
re, commeautrefois Gylippusy auoit eftenuoyé Ilfut bien ai¬
fe de l'auoir rencontré , & s'en munit commed'vn preferuatifà
l'encontrede Dion , le monftrant auxconfederez & alliezdeSy
#acufe,& enuoyant deuat aduertir & fommer par vn heraut ceux
de Syracufede receuoir le Capitaine Lacedæmonien, qui leur
eftoit enuoyépour les gouuerner.Dion fit refponfeque les Syra¬
cufainsauoyent affez de gouuerneurs;& encore que les affaires
sequiffentneceffairementvn Capitaine Lacedaemonien ,que luy¬
mefmel'eftoit,ayant efté fait bourgeois de Sparte: parquoy Ga¬
fylus defefperantde pouuoir obtenir la charge de Capitaine ge¬
neral ,s'en alla à SyracufeversDion , la où il fit l'appointement
de Heraclides moyennant les plus grands iuremens & fermens
du monde qu'il prefta,& moyennant aufsique Gæfylus iuraqu'il
vengeroit luy-mefmeDion, & puniroit Heraclides fi iamais il
luyaduenoit d'attenter ou machiner aucune mefchäceté.Depuis
cela les Syracufainscafferent& rompirent leur armee de mer,
pource qu'elle ne leur feruoit plus de rien,& leur couftoitbeau¬
coup à entretenir ,& fi eftoit occafion de diuorce & de fedition
entre leurs gouuerneurs, & fe mirent à afsieger le chafteauenco¬
replus eftroitement que deuant,reedifianstout à l'entourla mu¬
raillequi auoit eftéabbatue.Parquoy voyant le fils deDionyfius
qu'il ne leur venoit fecoursde nulle part,que viures leurfailloy
ent,& que les foldats deuenoyentmauuais & mefchans , n'ayant
plus moyen de tenir ,fit appointement auec Dion, & luy rendit
entre fes mains le chafteau auec toutes les armes &autres meu¬
bles qui eftoyent dedans:& de luy il prit fa merefesfours& char
gea cinq galeres,auec lefquellesil fe retira deuersfon pere,moy
ennant la fauure-garde queDion luy fit,à ce qu'il s'en peuft al¬
leren feureté . Il n'y eut homme en toute la ville de Syracufe
qui faillift à voir ce fpectacle , ou fi aucunsd'aduenture en e-
ftoyent abfens, les autres les appelloyent à haute vois , tant
qu'ils pouuoyent crier , difans qu'ils ne voyoyent pas le beau
iour & le beau Soleil qui lors premier pouuoitvoir à fon leuet
lacité de Syracufeplainement affranchie.Car fi iufques auiour¬
d'huyentreles rares exemplesde mutation de fortune on conte
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lafuyte deDionyfius ,come l'vn des plus grāds,des plus infignes
&des plus notables qui furent onques,quelle lieffe deuons nous
penferquereceurent alors ceuxqui le chafferent,& quel conten
tementd'eux-mefmesdeuoyent auoir ceux qui auec le moins de
moyen qu'il eftpoflible, ruinerent la plus grande & la plus puif¬
fante tirannie qui fut iamais au monde?Quand Apollocrates fut
embarqué,& que Dionvoulut entrer dedans le chafteau,les femi

thes quiyeftoyentne fe peurent contenir nyattendre qu'ilyfuft
entré:ains luy coururent au deuant iufques à la porte ,Ariftoma¬
chemenant par la main le fils de Dion,& Areta la fuyuantapres
touteefplouree,& doutant en elle-mefme comme elle deuoit
nommer & faluer fon mary,pourautant qu'vn autre auoit eufa
Compagnie .Quant à luy,il falua premierementfafœur,& puisa-
pres fon fils: & adonc Ariftomache luy prefentant Area ,luy dit:
Nous auons efté en gräde captiuité & mifere,Dion,pendant que
tu as eftéen exil:mais maintenant que tu es retourné & esdemeu
révictorieux,tu nous as deliuré de trifteffe,& as fait que nouso-
fons bien maintenant leuer la tefte,excepté cefte-cy feule,laque
le,iemiferable ay veue,toy viuant,mariéepar force auecvn au¬
tre,puis qué donc maintenant la fortune t'a fait feigneur &mai
ftre de nous,quel iugement fais tu de cefte contrainte?comment
veux-tu qu'elle te falue, ou commefon oncle ou come fon mary.
Ainfiqu'Ariftomache difoit ces paroles, les larmes vindrent aux
yeux à Dion ,& prenant fa femme doucement & amiablement,
luy bailla fonfils,& luy comandaqu'elle s'en allaft en la maison
où il faifoit pour lors fa demeurance,ayant mis le chateauen(a
puiffance.Les affairesluy eftans ainfifuccedez,il ne voulut rece
uoiraucun fruit ny aucunplaifir de fa profperité prefete auant
querendre graces àfes amis ,faire desprefensauxalliez de Syra¬
cufe,& principalemet auant que departir à fes familiers citoyes
&auxfoldats eftrangers à chacun quelque portion de profit &
d'honneurfelon fon merite,furpaflant en cela de magnanimité
fapuiffance:& cependant il fe maintenoit quant à luy fobremét
& petitement,fe contentat de ceque primier luy venoit enmain
dontchacun auoit fa vertu en grande admiration ,confideré
non feulementtoute la Sicile & Carthage,mais auffivniuerfelle
ment toute la Grece auoit les yeux iettez fur luy en vne profperi
té fi grande,& n'eftimoit pour lors, rien au mode plus grand que
luy,nequ'ilyeuft autre Capitaine ,dont la proueffeou lafortune
fuftplus illuftreque la fienne:& neatmoins fe contentoit aufsi fo¬
brement& modeftement tant en habillemens qu'enfuryte defer
uiteurs& feuice de table,comme s'il euft efté en l'Academie vi¬
Mant auecPlaton,& nó pas conuerfant entre gens de guerre,Ca
pitaines& foldats,qui n'ont autre reconfort des travaux qu'ils
endureut&des dangers où il fautqu'ils feistentordinairemess
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824 DION .
finon quede boire & manger leur faoul , & prendre leurplaifir
tousles iours.Platon luy efcriuit que tous les hommesde la terre
auoyent lesyeuxfifchezfur luy:maisluy,à mon iugement,nere¬
gardoit quenvnfeul lieud'vne feuleville,c'eft à fauoir , en l'A¬
cademie,& ne vouloitautres iuges, ny autres fpectateursde fes
faits que les eftudiansd'icelle,qui n'admiroyent ny aucun defes
exploits,ny fa hardieffe,ny fa victoire,ains regardoyent feulemet
s'il vferoit moderément & attrempément defa fortune,& s'il fe
fauroit bien contenir dedans les bornes de temperance , ayant
fait defigrandes chofes.Quant à la grauité qu'il tenoit enpar¬
lantaux gens,& à la rigueur auftere& inflexible,dont ilvfoiten¬
uers le peuple,il s'opiniaftra à n'en vouloir iamais rien diminuer
ne relafcher, cobien que fes affaires requiffentfort qu'il vfaft de
douceur& de grace ,& que Platon l'en reprift,& luyeferiuift que
l'opiniaftreté demeuroit auec folitude,commenousauons defia
dit:mais il me feblequ'il le faifoit pour deux raifons:l'yne pour
ce qu'il n'auoitpoint de nature celle gratieufetéde douceurat¬
trayante ,& quefon naturel y repugnoit , l'autre qu'il s'eftudioit
de tirerau contraire les Syracufainsqui eftoyent trop delicats&
corrompus partelles flatteries& femblables careffes :car Heracli
desfe remit derechef à le harceller .Tout premierquadDion l'e
uoya prier de venir au confeil,il lu y manda qu'il n'y iroit point,
& qu'eftant citoyen priué il fe trouueroit à l'affemblee comeles
autresquand il y en auroit:& puis il le chargea de n'auoirpas de
moly & rafé lechafteau, & de n'auoir pas voulu laiffer faire le
peuple, lequel vouloit ouurir la fepulture de Dionyfius l'aifné
pour en ietter lecorps dehors:& qu'il enuoyoit querirdesconfeil
lers à Corinthe,& dedaignoit auoir pour compagnosau gouuerne
ment de la chofe publiqueles citoyens de la ville.A la veritéauf
fiDion voirement auoit enuoyé querir des Corinthiens,efperat
qu'ileftabliroit mieux la forme de police qu'il auoit en l'enten¬
dement,quand ceux - là feroyent venus,& auoit en penfeede ro¬
pre& enfraindre la pureDemocratie , c'eft à dire , le gouuerne¬
ment de ville où le peuple a fouueraine puiffancedetoutescho¬
fes,comeeftant non vne police,maispluftoftvne foire& vn mar
che là où tout fevend,ainfique dit Platon, & d'eftablir vne forte
de police Laconiene & Cretique, meflee du gouuernement po¬
pulaire ,& du royal,qui feroit vne Ariftocratie,c'eft à dire,vn pe
tit nombre des plus gensde bien qui gouuerneroyent & difpofe¬
royent des principales& plus grandes chofes.A quoy faire ilefti
ma que les Corinthiens luy feruiroyent bien voyant qu'il gou¬
uernoyent leurs affaires plus par vn petit nombre de gens debis
eleusqu'autrement,& qu'ils ne commetroyerpoint beaucoupde
chofes aux voixdu peuple:& pourautant qu'il fe tenoit tout af¬
feuré queHeraclides luyrefifteroit& contrarieroit en cela,&que
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DION. 825
au demeurantilconciffoit bien que c'eftoit vn hommeturbulet,
feditieux ,inconftant & muable, ilpermit adonc à ceux qui de pi¬
eça l'euffent fait,s'il ne les en euft gardez ,de l'aller tuer,& l'alle¬
rent trouuer enfamaifon,où ils le firent mourir. Cefte mort fut
bien defplaifanteaux Siracufains: mais Dion luy fit preparer hō
norables obfeques , & accompagna le corps iufqu'à la fepulturea
uectoute l'armee qui le fuyuit puis fit vne harangue au peuple,
par laquelle il leur donna à entedre qu'il eftoit impofsibledefai
requ'il n'y euft des troubles &feditions en la ville,tant queDio
& Heraclides euffent efté au gouuernement enfemble.Oryauoit
il l'vn des familiers de Dio nomé Callippus,natifd'Athenes ,que
Platon dit n'eftre point venu à la conoiffance& familiarité de
Dion pour l'occafion de l'eftude de la Philofophie , ainsparle
moyende ce qu'il luy auoit eftéguide à le menervoir lesmyfte¬
res & fecretesceremoniesdes facrifices,& pour autre telle fre¬
quentation & communication vulgaire :neantmoins il l'auoit ac
copagné en cefteguerre ,eftantbien honnoré de luy,& auoit en¬
tré quant & luy en la ville le premier de tous fes amis couronné
d'vn chapeau de fleurs , & s'eftoit bien fait voir & conoiftre en
toutes les rencontres & combats qui s'eftoyent faits. Ceftuy
Callippusvoyant que les premiers& les meilleurs amis de Dion
auoyent efté tous tuez en cefte guerre , que Heraclides eftoit
mort,& que le peuple de Syracufen'auoitplus de Chef,& daua¬
tageque les foldats qui eftoyent auecDion, luy portoyent plus
d'affectionqu'à nul des autres, deuint le plus defloyal & le plus
mefchantdes mefchans,efperant que pour loyer d'occirfon hofte
& fon ami,il gaigneroit affeurémentla feigneurie detoute laSi¬
cile:& commedifent aucuns,ayantpris dauantage des ennemis*
vingt talens pour falaire de commettre le meurtre qu'il commit. * atmille
Sife mit à pratiquer , corrompre & fuborner quelques vns des efcns.
foldats eftrangers à l'encontre de Dion , commençant par vne
trefmalicieufe & cauteleufe voye car en luy rapportant
ordinairementquelquesparoles mutines,ou veritablement dites
par les foldats ou bien controuuees par luy il gaigna
vne telle licence pour la fiance que Dion auoir en luy, qu'il
luy eftoit loifible de parler à feureté à qui il vouloit d'entre
eux , & mefdire franchement de Dion , parle commandament
deluy-mefme , à celle fin qu'il feut affeurement s'il y en auoit
aucuns qui fuffent mal-contents de luy,ou bienqui luy vouluf¬
fent mal de mort.De là aduint que Calippus trouua incontineus
ceux qui auoyentmauuaifevolonté,&qui eftoyent defiagaftez,
lefquels iltiraà fa ligue,& fi aucun ne le voulant ouyr parler,al¬
loitdefcouurirà Dion ,qui l'auoit follicité contre luy , que Dion
nes'en efmouuoit,ny ne s'en courrouçoit point à luy,penfant que
ilnefit que cequ'illuyauoiscommandé defaire. Ainfi que ce¬
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fte trahyfon femenbit & fe machinoit contre Dion , il s'apparut
à luy vn grand & monftrueuxfantofme:car il eftoit d'aduenture
en vne galerie de fon logis afsis fur le foir tout feud , penfant pro
fondement quelque chofe en luy-mefme,& va tout foudainouyr
vn bruit.fi ietta fa veue à l'autre bout de la galerie ( il eftoitenco
ré iour)& vit vne grande femme de vefture & de vifage reffem¬
blant totalement aux Furiesqu'on introduit quelque foisés tra¬
gedies laquelle nettoyoit lamaifon auecvn ballay:Ceftevifion
Feftonna fort, & en fut fi effrayé, qu'il enuoya querir fes amis ,
aufquelsil la recita, & les priade demeurer auec luy, & y paffer
lanuit,eftant totalement tranfporté hors de foy ,pour la crainte
qu'il auoit que ce fantofme ne fe prefentaft encore deuant luy
quand il feroit tout feul , ce qui toutefois ne luy aduint on¬
ques puis : mais quelquepeu de iours apres, fon fils , qui eftoit
prefque defia en l'aage d'adolefcence, pour quelque courroux
dont l'origine auoit eftévne chofe puerile &legere,feprecipita
du haut en bas de la maifon la tefte la premiere, & le tua.Eftant
Dion en ceft eftat , Callippus pourfuyuit de plusen plus fa tra¬
lyfon,& fema vn bruit parmy les Syracufains,queDion fevoyat
priué d'enfans auoit deliberé d'appeller Apollocratesle filsde
Dionyfius,& lefairefon heritier & fucceffeur,comme eftantcou
fin germain de fafemme & fils de la fille de fa fæcur.Defia com¬
mençoit Dion .& fa femme &fa fæeurà fe douter des menees de
Callippus , & leur en venoit -on faire des defeouuertures, & ap¬
porter des indices de tous coftez : mais Dion eftantmarryde la
mort de Heraclides,ainfi queie penfe ,& ayant toufioursfur le
cœurauec grande desplaifancece meurtre-là, commeeftantvne
tachequi maculoir favie & fes actes ,dit qu'il aimoitmieuxmou
rir de plufieursmors,& offrirfa gorge a couper à qui voudroit,
pluftoftque de viure entelle deftreffe , qu'il fuft contraint de fe
donner garde,non feulementde fes ennemis,mais aufsi defes a-
mis . Et Callippus voyant que fes femmes en faifoyent grande
&vehemente inquifition,& craignat que fon fait fuft defcouuert
s'en vint vers elles leur dire en pleurant qu'il n'en eftoit rien ,&
qu'il eftoit preft & appareillé de leur en donner toute telle affeu
rance qu'elles luy demanderoyent. Elles luy demanderent qu'il
iuraft le grand ferment,lequeleftoit tel:Celuy qui doit prefterfe
iuremet,entre dedans le temple des deeffes Thefmofphores, qui
font Ceres & Proferpine :& apres quelquesfacrificesfaits,il veft
la chape de pourpre de la deeffe Proferpine ,tenant enfamain
ne torcheardente,& iure en ceft eftat.Callippus ayant fait tou¬
tes ces ceremonies,& preftéle ferment en la forte que iay dit, fit
fi peu de côte des deeffes ,qu'il n'attendit à faire le meurtrequ'il
auoit entrepris,que iufques à ce que la fefte follenellede ladeeffe
parlaquelle ilauoit iuré,fuft venue,& lequaaujourmefmedela
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fefte de Proferpinè : non que ie penfe qu'il euft expreffément
choifi ce iour la, fàchant tref-bien qu'il offenfoit & pechoit
toufiours contre elle , en quelque temps qu'il euft tué fon con¬
frere, mefmement luy qui l'auoit introduit en la religion &
confrairiedesmyfteres de Ceres & de Proferpine. Oreftoyerit¬
ils plufieurs conforsde cefte trahyfon:& comme Dioneftoit af
fisdeuifant auec aucuns de fes amis en vne chambre , où il ya-
uoit plufieurslies à fe feoir , les vns enuironnerent la maifon
tout àl'entour : les autres fe mirent aux huys & aux feneftres
de la chambre : & ceux qui deuoyent mettre la main fur luy,qui
estoyent foldats Zacynthiens ,entrerent dedanstous en faye fans
efpee . Si toft qu'ils furent entrez , ceux de dehors tirerent les
portes apres eux , & les tindrent fermees de peur que perfonne
nefortift : & ceuxqui eftoyententrez, fe ruerent incontinent fur
Dion ,tafchans à l'eftrangler& l'eftouffer : maisquand ils virent
qu'ils nepouuoyent , ils demanderent vne efpee. Perfonne de
dedans n'ofoit s'entremettre d'ouurir les portes combien qu'ils
fuffentplufieursauecDion : car chacun d'eux penfoit ,qu'en le
laiffanttuer il fauueroit fa vie , & par ainfi ne l'oferent fecourirs
Si furent les meurtriers long temps à attendre fans rien faire: à
la fin ily eut vn Syracufain nomméLycon, qui tendit vne dague
par la feneftreà l'vn de ces Zacynthies , de laquelle ils luy cou¬
perentla gorge, neplus ne moinsqu'àvn moutonqu'ils tenoyēts
longtemps y auoit , entre leurs mains tout efperdude frayeur.
Le meurtre executé , ils ietterent en prifon fa fœur , &fafem¬
me qui eftoit groffe, & fit lapoure Dame vne piteufegefine :car
elles'accoucha en laprifon d'vn beau fils qu'elles fe delibere¬
rent de nourrir pluftoft qu'en faire autre chofe : ce que leur per¬
mirentaifément ceux qui lesauoyent en garde ,àcaufequedef
iaCallippus commençoit à eftre troublé & embrouyllé en fes
affaires :: carducommencementapres qu'il eut tué Dion, ileut
quelquetempslavogue ,& tint enfamain lavillede Syracufes
&en efcriuit à la ville d'Athenes , laquelle il deuoit , apres les
dieux immortels , la plusredouter , ayant fouyllé fes mains d'v¬
nefi danable forfaiture :mais il ne fut à mon aduis , iamaismal
dit,quec'eft la villequi produit les meilleurs hommesdu mode,
quandilss'adonnentà bien,&lesplus mefchansaufsi, quand ils
s'adonnent à mat : comme leur region porte le meilleur miel
qu'on trouve point ,& la ciguë qui le plus foudainementefteine
lavie de l'homme. Toutesfois les dieux & la fortune nefouftin¬
drentpas longtemps ce crime& ceft impropere de fouffrirde¬
meureren regnevn homme ayat acquisdomination &feigneu¬
riepar vne grande mefchäceté, ains enpaya tätoft apres la peine
qu'ilauoit meritee:cars'eft misaux chaps pour allerpredre la
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upoxy - ville de Catane,il perdit aufsi toft celle de Syracufe, & trouue¬

Gwvne on qu'il dit lors,Ayant perdu vne ville , l'ay pris vne * rappe
poile ,pource rapper duformage.Depuis il alla affaillir ceux de Messine ,là où
que les fim- il perdit la plus grande partie de fes gens , entre lefquels furent
plesgens ap- ceux qui auoyent tué Dion : & pource qu'il ne trouna villeaucu¬
pelloyent ne entoute la Sicile qui le vouluft receuoir , ainsle hayffoyent
κατάνην toutes,& l'auoyent en abomination , il alla occuperla villede

xará Regeen la cofte d'Italie, là où eftant en granddifette de toutes
Osce que chofes,& ne pouuant qu'à grand peine nourrir fes foldats , il fut

les bien par- occis par Leptines & Polyperchon de la mefme daguede la¬
lans appel- quelle Dion auoit efté tué : ce qu'on coneut à la façon, pource
loyent ara- qu'elle eftoit courte come les Laconienes , & aufsià l'ouuragede
Tan on deffus,qui eftoit fingulier . Telle fut l'amende que paya Callip¬

Tavior, pus.Quant à Ariftomache & à Arete , elles furent mifes horsde
e'eftà dire prifon , & Icetes Syracufain, qui auoit eftéautre:oisdes amisde
ne poile, Dion, les retira en fa maifon , & les traittapour quelquetemps

quiautre- fidelement & bien , mais depuisil fut gaigné par les ennemisde
ment s'ap- Dion: fi leur fit preparer vne nauire faifant à croire qu'il lesvou
pellerupa- loit enuoyer au Peloponefe , & donna charge à ceuxqui les me
BASIS. noyent de les tuer par le chemin, & les ietter dedans la mer : les
Voyez lu- autres difent qu'elles y furent iettees toutesviues,& lepetiten¬
lius Pollux. fant auec. Mais la peine du peché qu'il ofa commettre en ceft

endroit retourna à la fin fur fa tefte aufsi bien comme desautres:
car il fut pris par Timoleon qui le fit mourir , & fi luy tuerent
encore les Syracufains deux de fes filles en vegeancede ladef¬

loyauté dont il auoit vfe vers Dion: defquelleschofes nous
auons efcrit par le menude poin&

en point en la vie de

liure 10.
chap.24.
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